COPIE 

DES LETTRES 

É C RIT ES par le Comte D*A C H É au Comte 
DE L A L L Y , avec un extrait des Lettres du 
Sieur DE L E r R I T y & des remarques fur 
chaque Lettre qui confirment le refus du Comte 
d'AchÉ d'aller à Madras après la prifc du Fort 
Saint-Dayid. 

L'on ne fe perfuadera jamais que le Comte 
d'Aché, dont on va lire les Lettres , qui , à 
larrivce du Comte de Lally à Verfailles, s'eft 
donne en fpedracle à toùte une galerie en 
courant à lui pour l'embrafTcr ôc lui dire : 



Sûye[ le bien arrivé ^ mon cher Général ^ moques^ 
vous dt ce qu'une bande de coquins a débité ici contre 
vous pour vos déchirer t. nom^iJs pas dit les mémer 
horreurs de moi âic ce même Cooice- <f Adibé- 
qui^ à (ba« inceitogacoire», 9t dichzié QtoGT 
h Comte èt iLdly* &oir caufe en. partie c&i 
mauvais iucccs de fbn combat en arrivant à la 
côte. 

1^. Que le Comte de Lally a refufc la pro 
polition qu'il lui a faite de marcher fur Madras 
immédiatement après la priie de Sainr-David, 

3°. Que le Comte de Lally ne dditoit que 
l&deÛxuâïion de Ton Efcadre.. 

4^. Qu*enfin,ceft fur la nouvelle qu'il avott 
ceçûe^ du» mauvais fuecàs* dé l-expédition dtr 
Tanjaour , qu'il» s'eft d\étcrminéà*Ra2atdcr un 
fécond combat , & que par confcquent le 
Comte de Lally ell en partie caufc de la fé- 
conde défaire qu'il a elTuyée. 

Les remarques placées à la fin de chacune, 
de fes Lcrrres vont, éclaircir ces quatre a(fer- 
tions deilituccs de toute cfpèce de preuves, quG: 
le Comte d'Achc a crû-.devoii: employer pour* 
ia justification, aux. dépens de lar vérité. & de la^ 
délicateifedUKiiiomme parvenu au grade quil> 
occupe aujourd'hui. 
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PREMIERE LETTRE. 

A bocd du Zodiaque ce Dmacidbe 19 Avril i7j<« 

MONSIEUR» 

IN^Otre Général me charge d'avoir r honneur de 
VQUs écrire pour vous demander de fa part que vous 
ayei^ la bonté de donner les ordres les plus prejfants 
pour fecourir FEfcadre. Nous allons laijferla Sil phide 
auprès du Bien- Aimé , & appareiller le plulôt po[p.~ 
hle pour nous hâler dans le vent , 6" g<igf^<^r Pon- 
iichéry k bout de bordées. Les Ennemis ont paru 
nen vouloir plus , aujjitôt que le Comte de Provence 
^ la Diligente ont commencé d'être à portée ; mais 
plujicurs de nos Vaiffeaux ont trop anvéy & malgré 
tous nos Jignaux , ils n'ont pas fait ajje-:^ d attention 
à la manœuvre de notre Général dont Le dijjcin étoit 
toujours de tenir le vent. Au fur plus ayant fait 
Jignal de mouiller cette nuit j & le Bien-Aimé fai~ 
jant t arrière garde , nous ne concevons pas , 6" cela 
paroitra incroyable , que ce Vaiffeau ait été à la côte , 
au lieu de mouiller plus au large. Sans cela M. d'Acné 
n aurait eu que des fujets de fatisfadion , puifque 
l Ennemi avoit été bien chau£é malgré J es avantages ^ 
foit du vent ^foit par La grojjcur de fon AniUerie^ 

a ij 



foit par les fautes de la divifion dont h Chef étoU 
d Pondichéry. Quoiquil en Joll^ le VaifTcau da Roi 
a été extrêmement maltraité , il ejl bien néce£aue 
que l'on nous donne du fecours en hommes « en cau> 
en vivres en rafraîchificmcnts. 

J'apprends que M. de Bretcuil va a Pondichéry , 
il vous dira nos particularités & nos accidents. Je 

fuis, &c. Signé MoNTEJL, . . Major de l'Efcadre. 

Au bas de cette Lettre ed écrie de la propre main 
du Comce d'Aché : 

Je fuis excédé de fatigue ; la faute du Capitaine 
du Bien-Aimc qui a perdu fon Vaiffeau dont je ne 
puis comprendre la manœuvre , m'accable dans le 
montent, J' efpére encore, mais foiblement. Les pau- 
vres la Bourdonnais & DupleJJis ont été tués , mes 
deux neveux Cenneville , Derffe , & mes trois Gar- 
des de la Marine bleffés ; le petit Guy la jambe 
emportée : en voilà affe:^ , je vous tmbrafje de tout 
mon coeur. Signe d'Acur^ 

Dans cette Lettre écrite d'abondance de cœur im- 
médiatement après le combat que le Comte dAché 
venoir d'efTuyer en paroiffantà lacôte, toute fa plainte 
paroit porter fur la manœuvre du Capitaine du Vaif- 
feau le B ien~ Aimé ç^iii s'eft pleinement juftifié, ainfi 
^ue fur celle de piuiieuis Vaineaux de fon Efcadre. 
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qui ont trop arivé ( ^2 ). Il ne Ce plaint point du 
retard du Comte de Provence S>c de la Diligente. Il 
dcpofc cependant aujourd'hui que le Comte de Lally 
& le fîeur de Leyrit avoient figné conjointement un 
ordre au Capitaine du Comte de Provence de ne point 
joindre TEfcadre, qu'il n'eût dépofé à terre les balots 
du Régiment de Lally. Le Comte de Lally adehiandé 
cet ordre à fa confrontation avec le Comte d'Aché 
qui a répondu qu'il n'en avoit qu'une copie. Le 
Comte de Lally a demandé cette copie & le Comte 
d'Aché n'a pu la lui produire. Le fait eft qu'il ne pou- 
voit pas y avoir un balot appartenant au Régiment 
de Lally dans ce Vailleau ; le fait eft que le Comte 
d'Aché en prenant langue à Karikal , n'y a eu aucune 
nouvelle de l'Efcadre Angloife ; qu'on ignoroit éga- 
lement à Pondichéry que cette Efcadre fut à la côte; 
que le Comte d'Aché ne vouloit pas débarquer le 
Comte de Lally dans fon Vaifleau qui étoit un Vaif- 
feau du Roi , pour ne pas arborer un certain pavillon 
dû au Gouverneur loilqu'on débarque dans fon Gou- 
vernement ; que le Comte d'Aché en avoit prévenu 
le Comte de Lally dès fa première relâche à RiO' 
Janeiro ; que le Comte de Lally regardoit le fait 
comme très- indifférent quoiqu'il l'eût mandé au Mi- 
niftre dès Rio Janeiro ; que le Comte d'Aché a dé- 
barqué en conféquence le Comte de \jk\\y à i'Iile de . 

{à) Arivcr en tcrmc<i dc Msdw^viodoacciniibiitfiNii b Ycpt^ ^îgpfcifig hno a tu » 
mcjic fuu dcTaai i'£aocmi« 



6 

{France 4ans une Chaloupe. Ëafui k £iit «ft que Iç 
VaifTeau C(7/nr<e Provwe «voie ordre d'ac» 
cendre i'Efcadre qui compcoit mouillei: le iei)demaii| 
f Vonàkhkf \ qpe le ComFe de LaU]r 41^ le Comte 
thfH 9voiet)| ^p^eçnj iin<p pp^r^cipo iiir GoodelotlC 
pour ce lendemain g 4^ que ce lendemain leComc^ 
d'Acbé a furpris piir I'Efcadre A ngloilè. On ne vpiç 
p^s pourquoi le Comrç d'Acbj emploie tous ces fubp 
lerfuges pour d^guirer un fàjtconnu de coure l'Inde» 
un f^iç mandé dans le tçms à la Cour. Si le Comte 
d'Acbé e^t ibtipçonni^ nn feul Vaîllèaude guerre ISjnrf 
nemi à la çôtt « 9 n*eut pas do nue un canot au Comt9 
de l«all7 & U eût çu caîion ; & û leCapitaine du Com^ 
4^ Provftic^ eue ignpré Ton devoir au point dobâç 
aux ordres du Comce de Lally & du fleur de Jjefûi 
ouand fon Chef lui en donnoic de contraires ^ If 
Comte d'Ach^ eue mis ce Capicaine au Confeil di} 
giierjre ^ U euF mérité la more. D>illeurs ce Capi- 
taine d«itl$ Pondich^ry nempêchoic pas le fécond 
C^pit^ine qui commandoic le VaiÛèatI 9 d'o^ir au]( 
fignaiix dç fon Amiral. Vn yrui^ndColonel en 
pféfme de TEnnemi» n attend pas que fon Colonel 
ibif dvi QuardçF-Gén^ral pour chjirger cet JEn^ 
aemt^v^c fon Régiment. Petucs^n employer de p^- 
i»ll«s «bfaiditÀ I 

1^ 
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LETTRÉ 11 

pRenons courage , mon cher Général , & tout ird 
félon nos dejïrs. Vous prendre:^ le Fert SdLnc-lyaS^id , 

& enjuiu nous prendrons des mefures pour nous reft-' 
dre maures de la Aîer. Tout ce que je trouve de ter* 
riblc ejl que iious ne puijfwns nous aider rcciproque- 
menc ; pour moi f attends les Erirtemis , & dans md 
trijle fituation je les recevrai encore ^ & vous pouve:^ 
compter que nous ferons timpojjlblé pour les faire 
rcpcmir de leur audace. Je jais armer nos balteneÈ 
de mon mieux, mais nous avons 1194 hommes 
aux Hôpitaux , & parmi les Habicans des Vaiffcaux ^ 
il y en a encore qui auroient hefoin d'y être : nim" 
porte , tout ira bien , prejje:^ vite votre Citadelle & 
que je vous embraffe à votre retour. Je ferai part 
de votre Lettre a Al. de Leynt ^ mes compliments 
a tous vos Alejfieurs. Adieu , mon cher General , je 
defline la Diligence pour vous porter des effets a 
Goudelour ^ je vous prie de la f aire décharger vite 
& de me la renvoyer auffitôt. 

J'ai l honneur, &c» Signé dAche'. 
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Cette Lettre eft écrite 1 1 jours après le débarqae* 
fheAt du Comte d'Aché à Pondichéry. £lle n'annonce* 
cercainemeot pas le projet qu'il dit avoir propolS 
Il autres joun après au Comte de Lally èîalltr aua^ 
quer £Efcadre Àngloifi Jbus Madras ; elle annonce 
mfimeibn impuilTanced'y marcher. Ce nombre précis 
4e 1194 Matelots aux Hôpitaux, ne pouvoitafluré- 
ment pas être remplacé par deux mille Soldacsau plus 
dont l'armée du C-omte de Lally ^roic compofec & 
qui n etoient pas Matelots. L'on verra par la fuite que 
toutes les fois que le Comte de Lally oirroît des Soldats 
aa Comte d'Âchépourle (êconderdanslesopérations 
mixtes qu'il lui propofoit ,*ce même Comte d' Aché 
Ittî objeàoit toujours qu'il lui £illoitdes Matelots & 
non des Soldats. Voilà des contc»di<S)^on$ frappantes. 



LETTRE IIL 

A Pondichéry le Mai 17 j 8 d ^ heures après-midi, 

verre^ , mon cher Général , par les Députés 
du Confeil tenu ce matin , la fituation de ma mal- 
heure ujè E/cadre , & les befoins que nom aurions 
de fecours prompts & efficaces. Je fens , mon cher 
Général y votre pojîtion ; mais la mienne ejl bien plus 
fâcheu/e^ & Ji mon E/cadre efi en déroute y vos affai- 
res 
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ret en deviendront plus emharrajfantes : ainji voyei^ 
ou ce que vous pouveT^fAire , ou ce que vous penje^^ 
ou jl enfin vous efpére:^^ d'être bientôt maître de Saint- 
David , pour me matre en état it aller au devant 
des ennemis qui ,fi j'ùois en pojlwe , ne feroient paé 
tant les marjajfes, Adiiu , num ch(r GénéfoL^ (ùpu^ 
moi tmijofirs^ 

StgD^ d'Aché, 

Cerce Lettre confirme l'impuilTancc déjà alléguée 
par \t Comte d'Aché prendre la Mer. Elle eft 
foutenue d'une délibération du Confeil mixte que le 
Comte d'Aché a ilTemblé pour s autôrifêr à s'embofTer 
fous le canon de Pondichéry & y attendre l'Ennemi. 
Deux Députés font partis de Pondichéry pour faine 
part de cette réfblution au Comte de Lally qui* fur 
le champ s'eft tranfporté dans la nuit avec 400 Euro- 
péens & 100 Noirs à Pondichéry. Il y a raffemblé 
le Confeil , il y a fait caffer par ce même Confeil fa 
bonteufe délibération de la veille , & fur le refus du 
fîeur de Leyric de payer 60000 francs qui avoicnt 
été promis aux Matelots à leur débarquement dans 
.rinde à compte de leur folde, àc qui déclaroient hau- 
tement qu'ils ne fe rcmbarqucroient pas ; le Comte 
de Lally leur a payé cette fomme de fa poche te ils 
fe font rembarques : mais le Comte d'Aché , au lieu 
d*aller ao-devant de l'Eûnetni comme il l'annonçoit 
pur cesie.JLfitac« » pcis k iwm egpoiiBe àc a profité 

b ' 
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renfbit^(]ue té Comte de Lall^ fui a Amené $ pour. 
s*âoigner de ce même ennemi a plus de 60 . lieuer 
dans Te Sud. Voilà comme le Comte 'd*Aché a pro- 
pofé deux jpurs après au Comte de Lally^fuivant qu'il 
I avance , de marcher fur t Ennemi à Madras, Il éft 
à- o&Terver que le Comte d'Aclté déclare dans cette 
Lettre , que la déroute de Ton Efcadre devoit embài^ 
jpJSks h Comte d&Lally dans iès opérations au(& 
ra-t-elle fait.. 

LETTRE. I V.. 

Lettre du Comte dTAcHé au ficur de Leyrirqui' îif 
envoyée au Comte de Lally , datée du 1^ Juin, 
à' dix heures du foiv.. 

Je vous envoie- ci - Joint, Monfieu^^ copie de fr. 
Lettre que' m'écrit M. Porcher Gouverneur deKa- 
nkal. h firoit k- fouhauer qtiow rieût pas une- 
préjomption. fi forte de nos forces, & quon méprifât 
' moins celles dis An^jois. Au furplus je ferai tout' ce- 
que je pourrai pour ne pas compromettre mal k 
propifS' le Paviilott dtt^Roi. Je compte que lai»Sil- 
phide fie tardera pas à me joindre ; yefpérois quelle- 
eàt appareillé avec moi , j'en ai hefoinpim quejen- 
'■ mais.1 il feroit à.defirer quelle fûtiienarmée i^mais; 
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éda moins faites-tà toujours partir pour quelle puijfe ■ 
faire nombre avec lEjcadre. Je fuis au- delà de touu 
^j?re£ion , Monfimr , ymre, &c. • 

Signé d'Aché. 

Je croirois qu il ferait du bien du fervice , au lieu 
Ae rejîer mouillé à Goudelour , de m' élever dans le 
vent , pour tâcher d' intercepter ce vaiffeau de guerre 
■Anglois avant fa jonclion avec lEf cadre, Faitespart 
, de cetu idée à M, Le Comte de Lalfy. 

Cette Lettre du Comte d'Aclié au fieur de Leyrit 
«ft remarquable dans tout Ton contenu. Elle eft du * 
' premier Juin ; il ignoroic certainement alors, que 
l'ennemi dût propofer de capituler le lendemain z 
Juin : le Comte de Lally même ne s'y attendoic pas. 
Le Cornue d'Aché vouloic donc dès le premier Juin 
5*éicvcr dans le Sud, & s'éloigner de l'Eicadre An- 
gloife fans attendre la prife de Saint-David. Il ne 
comptoit donc pas voir le Comte de Lally , puifqu'il 
char^eoit le lîeur de Leyrit à 4 lieues de lui à Pon- 
dichery , de faire part de fon projet au Comte de . 
Lally qui n'étoit qu'à une dcmi-lieue de lui. Et en ' 
effet, c'eft la reddition imprévue de Saint-David ce 
lendemain , qui après bien des inftances de la parc 
Au Comte de Lally , a enfin déterminé le Comte 
d'Achc à mettre pied à terre pour quelques heures. 
Çome de Lally hd a propofé de marcher tout de 

b ij 
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fùiu Jhr Madras p<mr ne pas darmu le umps à 
£ Ennemi de fe nccnnoitrt. Le Comte d'Aché olè 
dire aujourd'hui , ^ue c'dl lui qui a fait cette propo- 
fî^ion au Comte de Lally qui l'a rcfufée. Il faut que 
l'air de Tlnde foit bien contagieux , pour qu'un homme 
tel que le Comte d'Acbc qui à peine a paru dam fcs 
parages , ofe dépofer de bo4ich4: le contraire des écrits 
qu'il a fign€s ; À: il bien fingulier que le Comce 
de Lally , dans tout k cours de Ta procédure, foie 
reduic à oppofef à chaque Témoin fou propre écrit 
pour le convaincre de fon impofture ! Il eft vrai que 
le parti pris de l'afTaffiner étoit un expédient fur s'il 
eût réiijflj » car le Conitç de LaUy n eut point eu de 
papiers d produire. 

Le Comte d'Achc avoît déjà écrit la veille au iieur 
de Leyrit, qu'il vouloir s'élever dans le Sud pour ne 
pas compromettre le pavillon du Roi. Il a>outoit qu'on - 
avoir trop bonne opinion de fes forces &: qu'on me- 
prîfoic trop celles des Anglois. Voit-on quelque trace 
daiis cette Lettre ou dans les précédentes , qui indi- • 
que une envie de la parc du Comte d'Aché de mar- 
cher fur Madras à 30 lieues dans le Nord ? On y 
voit que le fîeur Porcher, à portée des cotnptoiis 
Danois & Hollandois , informé par eux de la vraie 
iituation de l'Efcadre Angloife , étoit perfuadé ainfi 
<jue toute la Colonie, que le Comte d'Aché eût pu 
•lors attaquer cette Efcadre avec avantage. Mais le 
Coaoe d'Aché en ^ccanc k Comte de Lally ^ a 



appirciiij root de fvntt 6c s'e(l porté è»m Ut Sué itan 
daigner même faluer Satn^David «lors l nous , d'un 
feuTccHip «le piftolec , qQoic|u« mouillé dans Gi rad«. 
Croira t-on d'après ces piécef €Ct ^poTé, que Ifr 
Comte d'Aché aie écrie en Europe , 6c que rOHkier 
qu'il a déplèdiâ à la Cour , aie die , que c'eft le Comte 
^'Aché qui a pris Sanic4Davii Sl <fx*on fait méint 
k^éxé cUac iet Gazeues ? 



LETTRE V. 

A boni Zodiaqae 4 U R«de d» Kanfcd <e 9 Jalii i7}t. 

MONSIEUR, 

JSTo TR£ GMral me charge d avMr t komuur dt 
«ffitf informer qu W va remeccre fous voile pour cou* 
rir dans le Sud , & qu ayant combitté les avantag» 
fuUy a de primer f ennemi en affurant s'il Je peut 
nos relions de rifle de France , ilfe propofe de moii^ 
ietmême jttfques par le trtnws delabaUde Trinquer 
muUey » là où C Ef cadre demeurera en croijiere jufquau 
êi ou Z0f tems auquel M. le Comte d'Aché exami» 
nêraeuemwpàisles moyens qui pourroient lui refief 
détenir quelques jours deplûtfilon les circonfiances. 
Il vous préyumdaiil&tn que malgré les Joimde M, 
Potchtrfour pr^tumdes raftakSi^frmtm êêêx vâifi 
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fiaux y ds' ne partiront pas cCici en bien bon état k 

cet égard , nos équipages demeurant toujours fatigués 

.& plujîeurs d'eux avec une famé très foible ; ce qui 

fait , Motif leur y que tous les Capitaines confultés en 

donnant leur voix pour la croifiere , rappellmt en me- 

pie tems lajiécejffitéqu 'ily a de prendre d'avance toutes 

les mefures praticables ,ponrqu à notre retour à Pon- 

dichéry , [Efcadre puiyeétre pourvue des fecours qui 

lui manqueront jfour l exécution des emreprifes udU" 

rieur es. 

Ai, (T Aché , Monfeur , me charge d' avoir C hon- 
neur de vous prie f de donner Jurcela vos ordres , foie 
poui* Icau , le bois , les vivres , & fur tout pour que 
JUs malades puifjent être bien ajjtjlés aux Hôpitaux 
de la Ville. Au furplus , parmi les différentes chofcs 
quilJcroLL à propos défaire préparer , dy auroit deux 
gouvernails d faire , l un pour le Vengeur, l'autre 
pour le Saint-Louis : on s'ejl jLitté que lorfque vous 
donnere:^ vos ordres yPjOZ/r démanctler Goutlclour , // 
pourra s'y trouver des pièces de charpente de propor- 
tion y pour le gouvernad de nos deux vai£eaux: on 
efpére aufji qu'en commandant ds retirer de Saint- 
JJavid tous apparaux , agrèts ou ujlencdes propres à 
la marine » on pourra avoir heu de rafjembler bien 
des chofes dont l Efcadre fe jcrvuou ui dément. 

Sur- tout , Monfeur , on fe flatte qiien faifant 
raffembler tous matelots provenus des échanges , avec 
c^u^ qui pourrons être guéris à l Hôpital iŒfcadrt 
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fera k portéede s armer mieux qu'elle ne tejl at^our- 
dhidy diamant que les Cipaycs qui font le compU- 
ment de nos yaiffeaux , dy fira prefyue . <£aucum 
uffource. 

:M, de Maudave avoit écrit à notre Général powr' 
demander quelonenvoyât la Silphide à M, le Comte 
d*EJiaing. Il m'ordonne de vous marqtur fitr cela , 
que filon r opinion générale des Capitaines- y il lui a 
paru qu'il çonviendroic mieux au fervice que la Sii» 
^aiàt continuât defuivfe lEfcadre dantlacroiferer 
ou nous allons nous porter. Ce Itdtiment pettt être très^ 
utiUydautitnt que la Diligente ne marche plus ; & 
que l'autre, quoique très-mal armée, cf toujours /ù/^ 
tepdble d\n impofer kun navire ordinaire i é tou^ 
purs de chajjer en avant&faife ladéeouvertc. 

M. d Achc penfe d'ailleurs qu'au moyen de Téqui^ 
page de h Sainte -Brigitte , // ne fi ra pas mal aifil 
de déblayer Divicottey y foit avec la Diligentè^^/oir 
tfVtfcles deux Bots , Joit avec la Reftitution.» 

Enfin d me charge d'avoir Ihotmeur devoiÉS dins' 
qu Us* efi arrêté à l'avis général f f]ui cft de pafl'er autant 
de tems qu'il fe .peut au Sud de Pondichéry ,yc>/V poi/r 
rallier le Cent^iure & intercepter Iôs fecours Angloisy. 
fintpourfi confcrver àu vent de l'Amiral Vocok^aii- 
casque celui- ci nait pas pris le parti de fi retirer k 
Madras & quil vetdlU donner une{hataillc avant que' 
nouspuiriions attaqueir.'cetce Pkce. Le Comte.de' 
. "^vvim&fQttyinff'poucn iempar vingt-q^atije: 
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heures , la Diligenre en fait airfH ; ces Inconvéniens 
fintêil&sàXttï raccommoder à Pondichéry ; mais du, 
moins pmdant que l'Efeadre va être en croijiere , U 
y a moyen de lui préparer les diverfes parties dont 
elle aura un befrin preffant, Mejjuurs de Leyrit & 
Babinet peuwu asjfément les prévoir & sydSjfoferf 
Us U f iront matn mieux ^piésndiùy ferarst excité 
par vos ordres. 

Af. d'Aché vous dit beaucoup de çkojes & vmu 
fiuhédte une bmne famé pour la cmùrmaùmt divos 
canquk€i. Je fols , &c. 

SiffÀ le Chevalier MoirrÉJL. 

' M. de Maudave vient d'envoyer à notre Général 
une Lettre que lui écrit M. Fi/cher^ pour lui dire 
quon lui avait donné avis à Trinquebar que les An^ 
gltûs étaient àCeylan pour être à portée d arrêter Us 
Vaijfèaux qui peuvent nous venir des Ifits* Si ctfl 
en effet le de (je in de M. Pocok , nous pourrons dem 
U srduvei^' JJ'ailleun cela ne dfonge fiea au parti 
pris. 

CetfeLctcte efl: en céponfe 1 deux Exprès confc- 
Ctuifs €|ae le Comte de Lally avok dépêchés à 
Karikal pour tâcher d*y arrêter le Comce d* Aché 
[g rameiier iPûndicfaéff» C eft le Comte d'Aché qoi 
^it écrire cette Lettre par le Major de Ton £(cadi«; 

1^ ^'eft 1$ Comte d^Âché ^ a déppfcr quiia 

propofi 
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pfôpofî au Cornu de Lalfy de Je porter fit Madras 

après Laprife de S. David ^ Ôc qui ajoute qui/ eue 
hatcu r Ennemi , mais que le Comte de Lally C a refuft, 

C'eft le Comced'Aché qui dit, que Ton parti étoic 
prisdes'éloignerderEfcadre Angloife &deretenirau 
vent d'elle , dans la crainte qu'il ne prît fantaifie à cette 
JEfcadre de venir l'attaquer avant qu'il fût en état de fe 
porter Tur Madras ; que c'étoit l'avis unanime de fea 
Capitaines; &: c'eft ce même Comte d' Aché qui dépofc 
qu 'd voulait marcher fur Madras , battre LEfcadrc 
Angloife j & qui s'en éloigne de cent lieues. 

Mais le Comte de Lally ne fe rebutoic pas encore. 
A la réception de cette Lettre il fe rend à Poiidicliéry, 
il y aflTembîe le Confeil qui par délibération dépêche 
un Exprès par mer au Comte d* Aché «Se le fomme de , 
revenir à Pondichéry. Voila un fait prouvé par pièces 
authentiques; le Comte d'A ché re<ioit cette fomma^ 
tion &: revient à Pondichéry le 17 Juin 1758. 

Le Comte d'Aché de retour à Pondichéry, le 
Comte de Lally & le fieur de Leyrit ont une con-? 
férence avec lui ; ils lui propofent de marcher fur 
l'Efcadre Ennemie tandis que le Comte de Lally 
fe porteroit fur Madras avec fon armée. Le Comte 
d'Aché leur répond : Mejîeurs, vous voule:^ toujours 
que je me batte , je ne fuis pas en état de marcher. 
On lui propole de fe porter feulement à la hauteur 
de Sadras à moitié chemin & à 14 lieues au vent 
de Cadras «il k refufe. On lui pro^ofe de fepouer 



■i8 

'1 Alemparvéày lîeites feiilcmcnt cîePondîcfiéry , afîn 
de contenir TEfcadre Angloifc 3^: de l'empêcher de dé- 
barquer parfie de fcs troupes ôc équipages à Madras , 
ou d'inrcrcepter la communication du Comte dcLal- 
jy avec Pondichérv; Eh bien, repond le Comte d'A- 
ché,y]y conjens , mais qu'on me donne pour quatre 
mois de vivres , fans quoi je ne bouge pas de la rade 
de Pondichcry . Quatre mois y diclelieur de Leyrit ? 
Mais, Adonficur , vous ny penje:^ pas y Alemparvé 
ejî à nous , il ejl ày lieues de nous fous le vent , nous 
pouvons vous y fournir le journalier cotnme à Pondi-^ 
■chéry même. Le Qomtt A' Kc\\èsécnt\mais^Me (fleurs, 
mettons les chofes au pis , il vouloir dire au mieux, 
quand même f aurais battu l Ennemi , où fera ma 
retraite ? Partout , lui répond le fieur de Leyrit , 
mais Monfieur Partout ! Ainfi finit cette féconde 
féance entre les trois Chefs, car il y en avoit eû déjà 
une la veille. C'eft fur ce double refus que le fîeur 
de Leyrit a déterminé le Comte de Lally à fe porter . 
dans le Tanjaour, en lui déclaranr que pafTé quinze 
jours il navoic plus de quoi nouziir ou payer fon 
armée. 

Il n'y a ni grands ni petits qui n'ayenc ftju dans le 
temps le réfultat de ces deux Confcils tenus entre ces 
trois Chefs, & ils onc fait lojig> temps la plai(àaterie 
de toute la Ville. 



I 
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LETTRE VL 

A bofd da zodiaque b 14 Juin' i7]4. ; * 

J'Eaoife fur Ceylan ^mon cktr Général ^ & je tâche 
de protéger tarrivék de nos vaiffouix & intercepta' 
4eiix des ennémU. 

\ VîoUà. une ^the pnfe que je youi envole ; j'ai été 
à Negapatamoà fpn afidt um ce que jai voulu i 
je compte. Yffus jinndre^inceffamrntfit, ÂdWt » 
cher Général ; fivona ne niàime[paSy yousayeigrand 
em \ car je ymu-aim dejttm mqn cœur, 
, . . Signé . 

' Ces pf&endus Vaiflcaux cio^ dans cette Lettre 
Soient ane fable. Le Coinie'<fAché Àoit.pit» à 
portée d*tntefcep(er ces Vai^èausEnnctinis & de pro- 
téser les ûtti$, en fè tenant. vis4-vU.& au vent de 
CEicadre'EiuiQiiiie» qu'en fetwifnti.l» pointe de 
•CcyÉïD. , . . 



LETTRE VIL 

Da 6 Août 17) S , à M. le Comce de LaUy. 

Jf^ E firok auâéfefpoir ^ mon cherG&^al, que 
appnjfie[par<t autres futmoUesdijflfrem événement 
quijbnt arnvis concernant mon E/cadre, Jaioppa^^ 
reillé ÏUi à U vue dis ennemis , tant pour ne pas 
rifqtier un cèmkat à i ancre , que pour conferver lè- 
vent & être ie-inaitre de mes mouvemens,^ J'ai deux^ 
fois anvé fur eux pour les eàmhattre; mms la 
pan de mes yaljfeauxfi font toujours trouvés kors 
£ état Couvrir leurs kttteries haffes : enfin le ^ Aoik , 
défefpéré de tous ces ineonyéhiem,j aifait une nui" 
nmtwe pour écrhfer leur arnêre-gardei mas U Krifi 
uyam changé quand nous étions à la ^portée du ed* 
non ,yaipns U pard de former ntà ligne pms U veut 
& ét attendre tennenù de pied fermer Le combat a 
xonmeneé k midi ; mais let anifices qu'on nous a 
lancés ont eu bernât changé la face de/t ckofes Là 
feu a pris au mât ttartimon^ du (Jomte de Provence , 
& ce vaiffeau a été obligé dériver pour le mettre à 
tahri & couper fan mât. Moi-mime foi eu trois fois 
mon gouvernail démonté y& le feu a pris dans ma fou- 
te aux poudres , au point que ceftun miracle que je 
* naye pas fauté en lair. Ces différent accidens joints 



mt i^orin qu^tù avoUnt jUdtffahmaà €auji 'dam 
wia liffu ^ mom dùirmni â ttCéloignir de tennemi 
pour mê raUwr ; mais lE/cadre n ayant jamais o/e 
' me /iûvre à la jfônée du eanon , j*ai piis le parti do 
fiiire route pour Pondîcbéry. J'ai eu dans k eamku 
treme-ovis hàmmet tuù raides dam man vaiffeau 
& eem cinquanu-un hkjfà dangerai/emMi^ailà i 
mcn cher- Général y lée nomféUsde mer ; famndê 
depuis long - terne des. vôtre» qui m'apprénnem lâ 
réttffite de vas wtreprijke, Soye^ fur que jy prendê 
€Uttam 'de part que^vïmM*eMK, J^aày ée. > 

m • » ' ' , » ' »• ^ 

On ne ^roin -jamt» cetce JLettrtf hk Vùtt* 
yrngt d'm» bonmié qm précend avoir propofé ail 
Comte de Lakhr i'dlcrtMditr Tcaiteffii d'abonl 
aprèft la prifedeSiirii<ptovid:lfpde le htmt^ Daitleurtf 
on ne voit pas commenfc k <îoime de Lally eftt pâ 
mpfeher le Comte HAàsl dfaœiqtser oit de battre 
f ennemi , ni de (piette ocîHot il ppovolt lui* lo^^ifôrt 
edlr^e-ki^ifiir 4iic«it de:&Uatf ^i^il en yoadroîe , 
Uded ce qàc le.Coane de IMy a*» cetfé de Çura 
& même de le conihcer par des Aâei fMicê, * 

LeCoiotedeLallf tt'entreta pas dans-la diicniSoii 
de sott» lèi événemcns imprévos cjue dce le Comte 
d'Acy pour jiMSat IvccléirMé de £i retiake fous 
Pondkiitftf ^ ivt&te lîeiies de ion champ de boftaille. 
Las accidàns ùxt mes ^eoaua» Sot Kire ne doÎTenS 



ps loioer fiir k.ômdoite iftin Gcôbaljfâ ne 'peut 
1er prévoir. Mab û l'on a reproché ao Comte de 
Laliy après, dix combao gagaés , dix Villes prifes j 
d'avoir manqué aVec deux mille (èpt cens hommes 
Madras qui en avoir cinq mille pour fà defim(c ^ ii 
on lui arrcpCQché den avwr pû avec douze r^s dn* 
quaste. hommes eo baare doiz mille ûx cens à Van* 
davadiy , il y aunoit une parnâlicé.marquée à regar* 
der;cpinme un événemenr (impie, que ie.Cprofs 
d'Afhe aicfuccombé deux fois à on nombre égal ^ 
que rénnemi'poiir.donBet^iis jdejwix a fesviâDfev 
res , X même^déciarÊinSdeiir aux ]torces du Comte 
d' Aché. U Y aurmc plus que de la partialké à régler 
comme on évéoemcne umple , le combat qoè le 
Comte d'Acbé aefOiyé. t'anoife fuivanie avec des Gnr^ 
çu décidées fttpéneuvfescti'fQiis points » & à lui tenir 
comptfdet acodeaàîmpdSvn^ qui ont ^ occafioKnet 
çette troifiémc déSuie^^candis qu'on rcfiiTeroit djé^ 
coûter le Comte de Lally qui prouve qu'il n'a p6 
foufenir Pondichéiv contre, on eiioemi qui aybic vins 
i)0mmei'p0ut un i (ûi opoofer» oôtte le d^to de 
(oute aut^e e(péce de refioutces' que le Comté da 
Lallyjavoit à combattre. • . 
r Le Comté dé Laily 6 Cffpok difpàiilS de' rdever 
CCS frics y quoique nocoîiies» :û ie.Cointf jif Aché* në 
le Ibrçdit.de lêsfelévér pour! la propre-défèn& 1a 
Con^e d' Aché n'a pas rougi de dépofèr <\uç c'eft fur 
Ifi nouvelle qu'il a. eue de la inauvaife féui&te dit 
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Comte de Lâlly dans le Tanjaour qti'il s'tfl déter- 
miné à rifquer de combattre l'Efcadre Angloife ; il 
y avoit cependant deux mois cjue l'ennemi cherchoic 
le Comte d'Aché, Si que le Comte d'Aché de fott 
fropteavcii , cherchoît à l'éviter, poainepoiaccQBH 
promettre le pavillon du Roi. 

' Cette Lettre du Comte d'Aché cft de Pondichéryr 
du 6 Août, le combat s'eft livré le j , ainfi il n'y a 
pas eu de tems perdu. C'eft le 2.8 Juillet que leCotu 
leil de Pondichéry, fur l'apparition de TEl cadre An- 
'gldife, a décidé que le Comte d'Aché prcndroit là 
mer. Le Comte d'Aché qui vouloit rcUer fous Pon-! 
dichéry , a déclaré à ce Conleii qu'il ne réponidoic pas 
de 1 événement. 

C'eft le 1 Août que le Comte d'Aché s'eft éloigné 
de Karikal dans le vent fur l'approche de l'Efcadre 
Angloife , c'cll à Karikal qu'il prétend avoir appris 
le mauvais fuccès de l'expédition de Tanjaour, qui 
n'a commencé que le trois ; & ce prétendu mauvais 
fuccès, c'eft-à-dire la retraite de devant Tanjaour eft 
du dix: il faut être Prophète pour voir les événemens 
huit jours d'avance, & il cd de notoriété que le Comte 
d'Aché n'avoir pas ce don. 

Mais c'eft la nouvelle de la défaite du Comte 
d'Aché & du féjour de l'Efcadre Angloife qui blo- 
quoit Karikal, feule communication que le Comte 
de Lally avoit avec Pondichéry , qui a décidé le 
(ÇonTeil de guerre aifembié devant Tanjaour le 8 



14 

Âoûc« àabaodofmer eecceexpédidoirpCNircoaiirau 
fecours de nos proprés écablinemenî/ que cette 
£uce du Comte d'Âché metcoit en danger. Cçneçi:* 
ntioa du Comte d'Aché e(k dK>ac une noirceur ed 
pose pêne, L'on voit que Ton unique objet létoit de 
réunir fa voix à celle d'une bande de Témoins qui 
Soient convenus de cndceri/eipédicion du Xanjaour » 
qui n'en écoit pas une, comme un événement mal- 
aeureux &c important. 

La date de cette même Lettre du Comte d'Acbé 
dépofe contre luL II mande ai^ Comte de Lally » le é 
lendemain de ion combat, qu'il efl: impatient d'ap- 
prendre des nouvelles de la réufOte de Tes enti^eprifes^ 
il n a donc pas pû apprendre à Karikal le i cette nottb 
féudîce ? Il ne la fçivoit donc pas edcoce le 6 puif- 
qu'elle eft du lo? 

Le Comte de Lally pourrok relever une autre in» 
conféquence dans cette Lettre du Comte d'Aché , 
il dit que l'ennemi , après le combat » n'ayant jamais 
ofé l'approcher à la gottée du canon , il a pris le parti 
de ùke route pourPondicbéry. Cette timidité que 
le Comte d'Aciié avoir reconnue dans fon ennemi, 
eût dû être un motif pour lui de ac pas prcjHet ik, 
mcepourPondicbéi^r. . 

LETTRE 
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L E T T R E V I I L 

Do Poadichérj le ai Août 1759. 

L M Can/ala dâ vous fait^art , mon cher Gini- 
nd, de la Lettre que je lui ai écrite en réponfe de cel- 
M ^uevoUM lui écrivie^. Vous deve\ par cette Lettre 
votrfém démon Efcadre qui n eft plus en état de rien 
&ire. Tous les Capitaines ni ont fait des repréfentO' 
uons à ce Jujet ; Us regardent les vaijfeaux comme 
perdus fi je ne les ment pat dans un port pour être 
fharis , plufieurs des vaiffèaux faifint beaucoup 
a eau , les mâtures é les manœuvres endommagées. 
Je complots vous voir arriver ici & tout de fuite 
jprendre mon paru. Je vous attends, mon cher Géné- 
ral ^ 6 fufpcndspour quelques jours man départ, en 
protellanc toujours que je ne répons plus des ^véne- 
mens qui peuvent arriver de la part des ennemis. Mes 
vaiffeaux font dans un hat à ne pas perdre un mo^ 
ment & profiter de téloignement des Anglais pour 
pafiferJS Usviennent m'attaquerons peuvent me mettre 
dans le cas de ne pas ramener mon Efcadre à l lfie 
de France» Aye[ la honeé de vous décider; j'attends 
cette réponfe , le umsprejfe. Je. vous emhrajfe, mon 
dur Général^ de um mon cctur. 

Signé d'Acmé^ 



On a ie h peine à concilier I*6at auquel leComcc 
que ion £icadrc cft réduite ^ mc toop 
le mal qull die avoir fsiic à celle de lennetni. £lK 
effet, on vofe pal (b Lectres c^def^us écrites d après 
les deux combats qu'il, venoic d eflUyer* fir 'i/ avoU 
lien chauffé îermatd^ ^ Itnnemi n'en avait plus 
ymilu , qwi tamem navok pas ofi taparocker à lu 
portée du ç^n, Vowï^oi donc abandonnoîc-il kl 
jper icec eonemi ? Pourquoi dif-U dans cette Lettre 
•qu il veut profiter de fou éloigoemeDr pour iè déra». 
ber aux Ides, en proteftant contre le retard que Fab-* 
fencedu Comte de Lally lui occafîonnoit? Le Comte 
ileLally d'après toutes ces Lentes duCaoïte d'Aché^ 
nétoic-il pas fondé à exiger de lui de ne pas aban-' 
donner la côte , & à lui of&ir la moitié de Ton armée,* 
comme il l'a fait.cn pleiu Confeil par le Comte 
d'£(l;»ing , pour fe porter fur Madras : Il avoir huic 
VailTeaux, 1 ennemi n*en avoit que fept ; cet ennemi 
n'avoit pas plus de reiTource dans Madras que lui 
dans Pondichéry pour fe regréer. Il y avoit cinq ans 
que cet ennemi tenoit la mer, & ilétoiede notoriété 
que fon Efcadre étoic en plus mauvais état que celle. 
4u Comte d'Aché. 

Les Lettres du fieur de Leyrit qu'on verra ci-après, 
les délibérations du Confeil de Pondicbécy » & les 
rjepréfentations du Comte d'Ëfbdng, confirment 
rAÎfons que le Ccmtc de Lally avoic de s'oppofer 
fon diépaiU' 
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SECONDE CAMPAGNE. 



LETTRE IX. OU COMTE D'ACHÉ. 

* * . ' 

▲ \3mà du VAÎiTeMi U Zodiaque le i| Septembre 1 75f* ' 

Je fuis enfin arrivé y mon cher Général, pas au/^ 
Ji-tàt qut je feus voulu U. eft vrai , mais à tems paf 
ionheur de vous rerruttre U peu de fecours que nouf 
avons pu arracher de Clfie de France. J'ai mis gé-. 
néralement tout en u/itge pour venir me joindre à 
vous de bonne heure ; il ny a forte de foUicitations 
& de menaces que je n'aye employées pour hâter la 
befogne ; mais toujours arrêté par la mauvaife vâ^ 
lonté & rimpéritie d'une troupe de gens de toute ef-^ 
féce , de qui elle dépendoit en quelque façon. Je nai 
pu pour ma part que tâcher de réparer en partie les 
retardemens quon ma forcé d'ejfuyer : je nai mis que 
vingt' neuf jours dans la traverjee de Madagafear k 
Ceylan, & dès que j'ai eu pris àTrinquemalet les pré^ 
cautions nécejjaires ^our monÊfiadre ^ je n ai. plus 
fongé uniquement qu a vous & au danger dont je de- 
vois craindre que Pondichery fut menacé. Le lO de 
te mois j'ai rendu un combat des plus v fs contre 
iEj€a4reAR^ipij€ à lahamm^de Trin^uçbar. Nouê 



nous fommes maltraités mutuellement , jy ai reçu 
une blefj^ure conjîdé table ; mais voilà du fe cours qat 
je vous remets. Je vous cède de tout mon cœur quel- 
qu argent que foi dans mes vaijjeaux pour vous foU" 
lager de mon mieux. B ien plus , je les défarme pour 
vous renforcer de quelques Soldais Blancs y & de la 
majeure partie des Noirs que j'ai dans mon Efca^ 
dre;. mats aujji voilà tout ce que je puis faire. N*at' 
tende:^ de moi rien de plus , la faijon s avance , mes 
yaijfeaux Jont en mauvais état ; je pars , mon cher 
Général t & je facrifie le plaijir que j'aurois de vous: 
voir , à celui de reparoitre plutôt à la côte l année 
prochaine. Adieu , mon cher Général , je. vous em^ 
àraffe de tout mon cœur. Signé dAchè^ 

Voilà après une abfence de treize mois, rétoti- 
nante Lettre que le Comte de Lally recjoit du Comte 
d' Aehé, qui lui mande qu'il part pour les liles fans le 
voir, qu'il veut bien lui céder quelqu'argent qu'il a 
dans Tes VaifTeaux , & qu'on ne doit rien attendre de 
lui de plus. Or cet argent confittoit pn une fomme 
d'environ 400000 livres en argent, & pareille valeur 
en diamans, rcpréfcntatifs de deux millions que la 
Compagnie avoir dcftinés l'année précédente pour 
Pondichéry , dont un million eût fuffi pour prendre 
Wadias fi on ne l'eût pas retenu aux Iflcs. 

Le Comte d'Aché convient qu'il prévoyoit que 
Pondichéry écuic en danger*. Ce danger ne pouvoir. 
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être que celui d'être bloque par ÏECcadte Angloifé,* 
Les 400000 livres qu'il vouloir bien céder & les 14a 
hommes de recrues qu'il avoir amenés pour les Trou- 
pes de la Campagnie, ne garaïuiilbkat pas PoU"/ 
liichéry d erre bloqué par mer. 

Le fieur de Leyric ôc le Confeil, ain/î que tous les: 
Officiers principaux, fe tranfportent à fon bord pour 
l'engager à Fefter, ôi ils n'en peuvent obtenir qu'un 
retard de 14 heures. On met ce retard à proât pouc 
lui repréfenter ^ue d'abandonner la côte, ou de 
fîgner la perte de Pondichéry étoitune même chofe. 
Le Comte de Lally de Ton côté lui mande que l'En- 
nemi éroir en pleine marche pour venir attaquer 
notre armoe fous Vandavachy , le [xianc d'attendre 
au moins cet événement ; & il lui marquoiten même- 
tcms qu'il avoit rec^u des paquets de la Cour avec 
ordre de les lui communiquer ^ on fera ^urp^is de la 
léponfe du Comce d'Aché» ]«avoiçit . - . . 



L E T T R E X. , 

A b«rd da Zodiaque le 17 Scpcembie 1779^' 

Je fuis au déferpour» Monfieur , que U bleâîirr 
confidérablc que i*ai feçue , ne me permecre pas dr 
m coocerecrûrcc vous^ fur le parci t prendre dans 
Ib: drcoaftùices fsékaxies»:/e me Jcrois.,foné if 



tout mon caur h un accord que j ai fouhaité fi long^ 
tems ; mais je vous ai communiqué & au Confeilmtt 
Jaçon de penfer aBuelie , & fûrcment rien ri eût pu Icl 
changer ^ ay ant priai ablement balancé les raifins qui 
pouvoieru la détruire. J'ai combattu l'Efcadre An- 
gloife & l'ai mife Hors d'état de riea entreprendre 
avant la fin de la faifon ; fai conduit à Pondichéry 
U* fecours que j'avais pris fous mon efcorte ij'al 
même défarmé mes vai (féaux pour renforcer cette' 
Place autant que mon état me ta. permis ; que puis je 
faire de plus ? Je dois après cela fonger à la fureté 
île mon Efcadre ; & en la mettant a t abri de touê- 
événement f je préjerve plus Pondichéry à F avenir^ qué 
n eut, fait ma préfence , fort inutile déformais. Soye:^^ 
fïïfy Monfieur y que ce n'efl pas la bon fie volonté qui 
me manque ,jen ai plus que qui que ce /oie ; mais 
tefi l'avis de tous les Capitaines , c efi la prudence^ 
cefi mon -^le pour le bien de la chofe qui me con^ 
duit ; & je ne me départirai jamais de ce principe, 
Jai l honneur d étre , ôr. i>Âqj^&\ 

Cette lettre n'eft pas dans le flvle affcdlueux des 
prcccdenccs. Le Comre d'Aché venoic de recevoir la 
lettre du Confeil qui s'opporoit à fon départ, ild£- 
ciate qu'il a mis ï Efcadre Angloife hors d'état de 
rien entreprendre de la faifon , pourquoi dope la 
laifFer mattrefTe de U Mer, perfuader par cet abanr 
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Îiui l'avok mis hois d*écat de ttmt k Mer f Pourquoi 
e r^fer à la commisiiicatioa des tnftru^tioos de k 
Cour que k Qoane de Lally avoît ordre de lot 

Iie$ Anglols ne toUiMMflbtënc peint de ikifons dans 
rinde ; kur £&adre n a ceffi de bloquer Pondidi&jf 
Kyver & ëcë foie en part» foie en totalité. On pro> 
pofoie au Comte* d'Achj les mêmes expédients dont 
ttfbîc rfifeadve* £nnemie $ pour ne ie point éloigner 
de k €6te , & {e mettre en même tems en sûreté 
contre f ouragan de féquinoxe » qui eft moins fréqUienc 
& moins dangereux à cette cote qu a celle de Bretagne, 
Le Comte d*Aché prétend avoir &atm trois ibis 
TEnnemi ; cet Ennemi 0 a forcé trois fois d*ab^ndoh* 
f^er k Mer & de n'y plus reparoître. 
. On conviendra que les Viâoires dâni Ilnde reflèm'* 
Uenc beaucoup aux défaites en Europe. Aufit ëft-oii 
a0uré d'avoir iaiii le vrai , quand on a pris k côntr^ 
pied de tous les rapports qui arrivent de ce Pays-]& 
en Europe. Le procès intenté au Comte dé Lalty en 
cfl une démonfiration frappante. 

Sur ce départ fubic du Comte d*Aché, toute k 
Nation seft adèmblée 6c a fîgné unanimemenr une 
procellation , par laquelle elle le rend refionfiMe de 
la perte de PatuUchhj & le mmace d* en demanda 
jujiice au RoL Les courants Tavoient fût dériver dans 
le Nord ; cette protedacion lui étant parvenue en 
pkîhe Mer , il tient un Confeil à bord > revient 'a|s 
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bout de cinq jours à Pondichéry , il y met pied ï 
terre pendant deux jours, perd la plus belle occafion 
d'écrafer TEfcadre Angloife, qui le croyant déjà parti 
pour les Ifles , paroit le 17 Septembre au point du 
jour à la débandade devant Pondichéry , il reparc en 
un mot le premier Octobre pour ne plus revenir , & 
écrit en partant au Comte de Lolly la Lettre fuivance. 



LETTRE XI. DU COMTE D'ACHÉ. 

A bocd du Zodiaque le pcemiec Oâobre 

Je vous fois compliment de tout mon cœur, mail 
cher Général y de l avantage que nos Troupes vien- 
nent de remporter aujourd'hui. Cela nous coûu bien 
cher , il ejl vrai j mais cefl toujours beaucoup. Je 
vais tâcher de réparer cette perte en vous envoyant 
cinq cens, hommes , & nous allons fonger , dh notre 
arrivée à Mauncc , a vous faire tenir tous les Jecours 
que nous pourrons y trouver. J^ous pouvc^ compter 
que tant quil me rcjlera de moyens je ri abandonne^ 
rai jamais Pondichéry. 

Je vous prie de vouloir bien avoir quelques atten- 
tions pour les Officiers qui defcendcnt à terre avec 
les Matelots ; je m'en rapporte à vous pour les trai^ 
temens que vous jugerc:^ à propos de leur Jatre. J'ai 
l'honneur d'être , &c. Signé D 'A CUE \ 
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r' Daiis te nunmm même que je vous r^mk , M: 
'Jk LepuiUe metwoU foin des repréfentatiûns fitrU 
jmmJk qui jeyous donne ; cela nejî point de fôn avis 
&yeus deve[ voir combien j'ai à combattre , puifquc . 
four vous renforcer & vous obliger , je vais contre ^ 
lavis iua Officier G/ninU de . mer i M. de Gode" 
ville vous dira le refie. 

Le Comte de Lally.avoîc envoyé le fîeur de Ga« 
devillç à bocd du Comte d'Acbé, pour lui^porter la 
nouvelle de cette vîâoire , ^ il la lui avoit deja fîgni* 
fiée une heure auparavant par une déchaîne de cent 
coups de canon. Le Comte d'Aché déla^urchoît • 
pour partir. Uoe bataille gagnée paroiflbtc un motif » ' 

fondé pour déterminer le Comte d*Aché à attendre 
^u lÊoins quon eût eu le temps d'en apprendre les 
circon(iinces & les conléquenccs , afin d'être en état 
d!en .indruire rUle de France à Ton arrivée ^ & den 
faire paiTer. la nouvelle en Europe par les premier^ 
Vaifleaux. Cecte vi(5loire cucdà être un motif pour , 
le Comte d'Aché s'aboucher avec le Comtw^de * 
X^ally , alors alité, & avec le Çonfeii de Pondichéry ' 
pour:avifet aux moyens d'en cirer quel qu'avantage en 
déterminant les Princes da Pays à fe déclarer en fàr 
yeur du parti vainqueur fuivanc leur ufagr. Et en 
efïèt, BafTalet -Zirigue , frère de Salabet- i^ingi^e » 
Souverain de tout le Pays » étoit alors en pleine mar< 
che pour joindre le G»iitce de Lally avec i looo 

c 
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Âî»M V<»j^? èt Pdriiiiebéiy Si ^ià dS^iiiV tëii£l 
4a*ik 6i^( déi Eoropéem tut letin CÔIM , fçn^âe qi» 
é6 Coût ks Eicicto cjui décklëiie de 11 
èntN; céii Européens, voyiame cëlte du- €te 

abandbniîer k méf , toàt demeûtÀ ll\e(lfre<^, ôt (è 
Comte de Laliy n a ûré aucun fruit de eeccé tridèlri^. 

Le Cpmte d'Aché a eflfeâivemenc débarqué 450 
Irfatélôts ou pluciôt Mouflet, l*écutiie de ton Efca- 
dre, dont I06 ont paflé daiis les vaiflèaut Anglbbs 
Flu(icârs ont péri de la maîn des bourreaux, & 50 
iefie \t Comte de LatlyaVoic placés dins Vant|aVa^ 
chy pour le défendre » y ont introduit IVonemî. Cé 
font les* loo hommes refktncs qui éioient dans les 
limites lorfque Tennemî a fbfce le fieur Diire dty 
rentrer , Se aufquels la probité du fieur Mbracia 
donne le titre de meilleures Troupes de tinde» 

Le fieur dé Gadeville revient à terré. Lé zèle 
dont lê Comté d'Aché dans fâ Lettre précédente fe 
difoit pénéti^ pouf le bien de la chdfe , la curiofité 
même, rien lie peut changer f Corinne il lavoit an- 
noncé , le parti qu'il avoic pris j après .avoir préala» 
' blement balancé les raifons qu'oir* pouvoir lui ép* 

Cfcr. On feroit tenré de croire que le Comte de 
Ily & le Comte d'Athé fetvoient deux Màttts 
dilfêrens, / 
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On terminera ces nous par un comrajle bien re» 
marquable. Le Comte (TAché efl défait en arrivant 
a la côte de l inde ; le Comte de Lally prend Goude- 
lour^S» Gavid & Divicottey. Le Comte d* Axhéefi 
défait une féconde fois €f part pour les Ifles ; le . 
Comte dç Lqllyr fe met en marché le lendemair^ de 
fon départ , il semp<^re fArcate & de toutes les 
Places ou Forts de cette Province jufques à Madras 
où il renferme t ennemi» Le Comté d'Aché reçoit un 
renfort de quatre vaiffeaux , revient à Ppndichéry au 
bout de treille mois , eji encore battu ; il abandonne 
Pondichcry & lInde pour n'y plus revenir : le Comte 
de Lally ^agne une bataille , le jour même ^ue le 
Comte d Aché t abandonne ; il foutient Pondtchéry 
Pendant fei"^ mois fans Efcadre ,fans hommes, fans 
vivres ^fans argent & fans aucune efpéce de fecours 
des Ifles ou de t Europe, efl il pas à pré fumer 
^fte Ji le Comte de Lally eût été aide' par le Comte 
dkAché , comme ï armée Angloife la été par f Ami- 
ral Pocok , Pondiçhéry neût pas éprouvé le fort au- 
quel il s efl vû forcé de fe foumettre ? Pour achever ' 
ce parallèle en deux mots : les Anglais ont facrifié 
leur Efcadre pour prendre Pondiçhéry ; le Comte 
ê^ch^ lia^pfls, voul^ ri^^irfa J^mupourU fauvcr, 

• - " • • • 

• il , 

• *• 



* 



EXTRAITS de quelques Lettres du Sieur de 
Lcyru au Comte de Lally relatives au refus du 
Comte d Aché de Je porter fur Madras après 
i expédition du Fort S. David, . 

• ... 
Mai t/j8' 

Le fieur de Lcyrit, par fa Lettre <lii ii au Comte 
de Lally , lui marque que CEfcadre de M. dAché 
doit faire le falut des Etahlifjemens de la Compa* 
griie & affurer le fucces de Jes entreprifes. Il lut 
envoie copie de la Lettre qu ll venoit de recevoir 
'du Comte <C Aché , qui lui mande que les ennemis 
étant fous voile peùvem lui tomber fur le. corps , 
que tous fès Vaittèaux font totûkmem dénués & 
vimde, 6 que % Zodia^ qiù avoU UpUu ii 
monde exijtant n avoit j>as zoo nommes» 

Le fieur de Leyric convient que le falut des Àa* 
bliiTemens de la Compagnie ôc le fuccès des entre»^ 
' prifes do Comte de Lally dépendent de r£rcaAe da 
Comte d*Âché. Cette perte mie le Comte d*Âché 
exagère au fieur de Lejrnt J^ -la crainte qu il t^oi» 
gne que Fennemi ne lui tombe fur le corps , prou- 
vent qoe le Comte d^Aché n avoit pas baccu cet en*. 
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'nemî comme !1 Ta mand^ à |a Cour; elles prouvent 
en même-tems mië le CoflAte'd*Ac(ié n'a pu propo^ 
fer au Comteje Lally dix-huic jours après d aller ac* 
taquer Tennemi fous Madras. / ' ' 

Par & Lettre du 1 8 U.ajnwnee ie danger que 
'xouroit KwrUud 'mnacé pat tEfcadre Angloije & 
la nécejjué de kficimnr. ' * . ' 

C'eft ce qui avoît détennin^ le Comte de Lallyr a 
évacuer Chérîngam , pofte dans les terres , pour pro-' 
t^r la côteaud^ac du Comte d*Aché dont r£f- 
cadre étoit délempoife. 

Par celle du %y U lui marque qui tEfiaére Ani 
gloijè ne pouvo 'u pas doubler à AUmparvé, 

Le Comte d' Aché n'avoît donc pas alon l'Efcadre 
'ÂDgloUè en préiènce comme il le dit dans Tes Let* 
très de m&ne date* - % 

Par celle du '%9 il annonce le partipris par Mt, 
'£ Aché de s'emiojjèr fau U canon de Pondichiry, « 

Ce n'eft point- là la manœuvre d'un homme qui 
dit avoir propofé quatre jours après le deîix Juin au 
Comte de Lall^ aatter chctcfaèr Teiuieaii & dè lé 
baccre. 



jR^ fcplle da il flif 'fUf M. SAché efid^ 
(èmpfîpii rf^fT ^ /Vwff ^ d^^ttendre C&mm 
^ffis cçtte pofition ; qiion a toutfi Us pein^ 
monde à raffmbUr tes Matelots qui lémfiifftfnf 
beaucoup de mauvaife volonté & de découragement^ 

nuuaeurde la perdn. 

, fo^ir ,4e Leyric prévfjjfpîp 4pnç àhM ff^ 
mier m9i»^r lamy^Ç du Comte l^ly , oae gn^ 
£.&adre qp ppuyoit ^'açpppifep çfil m «Icheil» 
avenir dans l'Inde. Il n e(l donc qi;e0ion que 4f 
fçavoir fi l'Efcadre du Comfe d'Aché a écé perdue 

Juin 17/^. 
9ar celle cki premier Juin il £t jufi M, ^4clii 




a)ôûtè:^a 

dre Angloije. 



JE; par yi^e féconde Lettre «jf '^^'^^ ÂP'J^ ^' V^^ 
I^Efff^dre Àngfoi/fi davolt pas, ^m,(pm à k 

tmt Place, 
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Kiûêcïéf, & pir ôbBn^ubiié Àfts< l'ImpoSbiticé 
d'y arriver en deax jours. Comment le Conile d'A- 
cné & quelques Témoins lubornés ont*ik oft dire 
èae Corii^^ êfAàkê en VJtevaftc'M lèvent le 
fiiiiyBr Juliï pbijt fe pb^f àKt fiâuteof àèSi BMii 
poh ptêtdné lé taùAf&S^ tÈitiàcé ÈnàMk m 

Par. celle du %■ Juin U annonce que M, tt Acki 
par Jh ïxtài dkpréMéf^ jidà ifomoit fe porter fur 
KarikàlkaolUkestdâàiè^ud. 

. hs Gstdië (FÀtfô défcAé fià dticb'rë file éetté 
€Otifi#icêau Comté dé'LàlIj^; €è dëllbih dTu Conl^ 
iâè d'A^Gé pHoàvé dvil'né s'interëflôic pas Vivéniene 
l la étîtc dé p^nét, oti'il né pbuVoitJ^éVoîr qn^d 
à à totmé ccl delHaQ. Tobtct què lé Comté déXaU 
ly péot diré > cVA que ce n'étoit pa^ lé chémtâ 
TOor arriver à rElbdrë Anglbife',' A: qn*en prenant 
le contiepied» il néfàHoit pâtis dnd^héttns aà Coïbtà 
d'Adxé pour aniyier à çettë Elcaifre. 

Par celle du 6 ildh^ que tE/cadre Angloife étmt 
ifhotdUéé à Saérai à ttBatdfoUsU^emdeSdnt' 

le Comte d'AcU étoit aRM S^Rj^à quà- 



• 

ninte- quatre Heii« de TEfcadrc Anglolfe , 8c le 
Comte de Laiiy ^coic oiaîcre de S. David & de Dt* 

. Par celle du ii U dit ^uU courait im tmit à 
Trlnquebûr ^'11 éwit arrivé cinq Vai^coux aux 
Anglais ; que fi cela étoit Ai. £ Aché aurou lieit 
ié repentir de n'avoir point haa^di un JècoaÂ 
combat. 

Le Comte d'Aché étoit alors de retout à Pondi-t 
chéry où le Confeil l'avoic foromé de revenir. La 
nouvelle des cinq vaifTeaux étoit fau(le , mais le re- 
pentir quelle- ficur de Leyrit fappofe au Comte d-*A- 
ché; prouve que le Comte d'Aché a voit été foJlicité 
de marcher à lennemi. Comment le Comte d'Aché 
a-C'ildooc pudépofer qu'il avoic offert vingt jours 
auparavant au Comte de Lally , d'aller battre l'Ef- 
cadre Angloife fous Madras? Cette Efcadre n'étotc 
jqua dix lieues du Comte d'Aché, elle lui avoît épar- 
^é les deux tiers du chemin. Comment & en quoi 
pouvoit il avoir bcioin de la petmiilioii du Comte 
de Lally pour aller la battre \ 

Par celle du 27 il dit que M, <£ Aché ^taujaurs 
dans la même réjolution de retourner aux JJles, & 
qu'il ne voit pas que la convocation d'un Confeil 
fuijfey rUnûangen ^ > * / 

£ft*ce 
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Eft-ce bien le Comte d'Aché ? Eft-ce le même 
homme qui dépofe qu'il a offert au Comte de Lally 
(k marcher le 5 Juin fous Madras ôc de battre l'Efca- 
dre Angloife, & qui, le 17 Juin , veut retourner aux 
Iflcs ? Le Comte de Lally étoit parti de Pondichéiy 
le io Juin fur le refus du Comte d'Aché de marcher, 
fur Madras, & il écrivoit au fieur de Leyrit le 25" do 
tâcher de déterminer le Comte d'Aché à l'expédition 
de Madras. Le Comte d'Aché ctoit arrivé le 6 Mat 
à Pondichery , ôc il vouloir déjà retourner aux Ifles le 
17 Juin. Il ne pouvoir pas prévoir alors le combat 
du 5 Août ni qu'il y auroit le défavantage, ôc il n'en 
réfulte autre chofe finon qu'il vouloir déjà abandon^ 
ner Pondichery au bout de Hx femaines. 

JuU/et 17/8. 

Par celle du premier Juillet il mande au Comte 
de Lally quii continuoit à s'occuper des préparatifs 
qu i! exigtoit qullfîc pour attaquer Madras, ôc il 
ajoute qu€ Af. Pîgor /'ayant prié d' avancer à fes 
pnjonniers la paye d'un rrioLS, d n étou pas même en 
état dy Jatisfaire, 

Cette Lettre prouve que le Comte de Lally ne 
cefToit de s'occuper de Madras, Elle prouve en mêmc- 
tems que le fieur de Leyrit avoit diflipé trois millions 
danslefpace de deux mois > puiit^uii a'étoic pas en, 

/ 



étit d'avancer huit à dix mille livres au plus, aux prî- 
fonniers ennemis que ieComce del^Uy avoitnUu 
dam Saine-David. 

Par celle du 1 3 Juillet il dit qu'il ne uffoit dtint^ 
• vailler aux dijpofitiatu pour U fiégt de Madrus. 

Cette Lettre ^ la précédente du fieur de Leyrit 
prouvent afTez que le Comte de Lally n'a pas itisïiQ 
au Comte d'Aché de fe f>orter fur Madras^ 

Par celle du 1 1 il dit qu il ne fçait pas comment 
nourrir ï Ef cadre ^ & il fe plaint en même tans de 
l'infubord'tnatLon des Officiers de l'Inde & des dépré- 
dations qu'ils coaimetuat dans leurs pojles. 

Il tiï ce rtain qu'une Efcadre qui ne fort pas d'une 
tade, a bientôt affamé les environs ; ce qu elle n'cûc 
pas fait, fi elle eût marché fur Madras. Quant aux 
déprédations des Officiers de laX^ompagnie, le Heur 
de Leyrit étoit plus que fondé à s'en plaindre. Ce 
font cependant aujourd'hui les meilleurs Oâciers ^ 
les plus honnêtes gens du monde* 

• Par celle du lé il dit que fur t apparition detEf 
cadre Angloife , Al. d'AchéJe dacrminoit a sem^ 
bojpr fous Pondichery , & le fieur de Leyrit ajoure 
À fa Lettre une autre Lettre qui.neii poùif iigBee » 
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où il cft dit quil firoit à fouhaiter que A4, d'Achi 
allât au-devant ictEfcadrt Angloife. 



Le Comte de Lally étoit alors à cinquante lieues 
de Pondichéry ; ainfi le Comte d'Aché ne peut pas 
dire, comme il a cependant ofé le dcpofer , que c e- 
toic le Comte de Lally cjui animoic le Confcil de 
Pondiciiéiy poac l'engager à aller chercher leiinemi. 

Par celle du i8 il dit que le Confe 'd de Poiidi-- 
chéry avoic décidé qae M, d'Aché prendrou la mer* 

■ On conviendra pir roue ce qu'on a vu &c lu. juf- 
qu'ici, qu'il falloit bien des hc^ons pour déterminer 
le Comte d'Aché à quitcer de vue le» rcmparc» de 
Pondichéry. 

Par celle du 31 // lui fait pan des révoluùons ckl- 
mcrlqucs que les fleurs de Bufjy & Moracin lui art" 
nonçoiem dans le Dikan , &: il ajoute que les craintes 
de ces MeJJîeurs ri auraient pa'ides fuites dangcrcufes ^ 
fi le fiege de Madras eut eu luu dam U ttm qiu lui 
Comte de Lalfy fi l'était pTopoJe, 

Peut-on prouver plus clairement que le Comte de 
Lally vouloir aller à Madras après le fic^é de Saint- 
David ? Cette Lettre eftdu 3 1 Juillet, Saint David 
a été pris k deux Juin. Les propoiÀùons du Çomce 



àtljJây & (]u fîeur de Leycic , smfî que le refus da 
Coince d'Ache font des i , ly&iSdece même 
mois de Juin. C'cft aiaû que les ennemii daComie 

CfCS» 

Aaât 175$. 

Par celle du 4 Août il dit que U Comte (CAche 
avoit feulement abandonné le champ de bataille^ & 
qtuUsAa^iûsavoUm ûémtffi maltraités ^ luL 

Cette Lettre nè pronve pas un fucoès bien mer* 
veilleux. Le combat en effet h'étoit qu'une canonna- 
de , & dans les trois coiul>ats que M. d'Aché a efTuyés» 
il nj a |>a$ ea une barbue de prife ni coulée bas de. 
paît iii,d*aucre^ excepte le Vaiffeau de foixante-qua- 
torze pièces de canoii que M d'Acbé avoit perdn 
dans la nuit lors de fa retraite à Ton pfcmier combat» 
& à la perte duquel l'ennemi n'a eu aucune part. 

• 

Par celle du 9 il lui marque ces moB: Les retêr- 
demens dujiége de Madras que vous aapowde^pr^ 
voir lorfque vous avei donné vos ordres aux fiain dt 
BuJly or Adonuia , doivent y apporter qudques 
tkanganens. 

Ils y en ont eâèâtvemcnt appCMné beaucoup ^ car 
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leG>mte ^LâHy qui nes^àcteiidoic pis ao téltadH 
Comte 4'Aché , vnk m^emi ces .dei» Meffieun 
qu'il comptoic affiler Màdiàs dabocd eptis &îiic- 
David » & il leiv avok oidonné-de iùi amener énvi- 
fon treize cens homma qa*ik avoient à leuis ordres 
& avec lefquels U eût pris Madras. li en avoit informé 
la Cour ^ui i'avoit appconvé.. Mais &ir le. refus du 
Comte dAché & fiir 4 féiblution d abandonner la 
câte, il I eft contenté de ne retirer jde ces Meffienis 
qu'environ quatre cens hommes ; les autres huit à 
neuf cens y ont été laifTéspour renibrcer MaftiUpaum 
qui Ion de 1 arrivée du Comte de lÀ&f, n'avoir pas 
quatre cens hommes pour fa dâfenfe. Cet article 
prouvé par pièces eft ettentiel à bbferver. H confond 
rimpoflàire des Témoins qui ont olé dépofer que 
Maiulipatam n a été pris » que parce que le Comté 
de Lally en avoic renré les troupe». Mafulipatam a 
été pri$ en Avril 1759 par furprife ; & cela , parce 
que le Comte d*Aché a refufé de marcher fur Ma* 
«ras, & qu'il a abandonné la côtç le a Septembre 
1758. - : 

Par celle du 1 3 il ne parle que it la crainte que 
Af. dAché avoLt de deux mUûts avec le/queU U 
prétendoit que Œfcûin ememU vouhU mettre U 
feu à la fam^ 

. fieur de Lc^tit Te (irompoît ûos douce» Ae le 
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Comté d'Aché n'a pacémoigner de partiel Mirreiir^; 
apcès avoir «lie & écrit , auil avole auuùtr makNHti 
I-iiuiM/Ui (jp^Utavûû été Lui-même , é que eu ennemi ' 
dgyoit pûf vdànt ofi i^^fprockef li ià-ponét dit 

Par cclk du z S , le fleur de Leyric mande ées - 
propres tnatÊ ab CiMDte de Lall/ : P^ousi/erre^, 
Monfieuf , /wr cette ripvkfi te refus fofiùf qut Û 

Comte (TAché fait de marcher à le/inemi. Le 

CwîJiU fe propofe de ioppofer , autant qu'il fera en 
hùfi au dtpan de M. d^Aché, àf 'de protefier contre 
àdfi U'perjifioit à partir avant qii il y jbit obligé 
par la mauvaifè faifbn^ Quoique M. d^Aehé pet,* 
roiffe déterminé à ne pa^ reprendre la mer pôw alltr 
Jkrk'EJcadrt Ani^mfe avec les ftceurê que y mis lut 
^rta^t cependant eeimmt je pré fume quil feroit né*^ 
c^pÙK.qitU forde enMtre une fois de la rade ptmr' 
Iwfprdârun trenfiéme emhat , au moins poiir terur 
t^fttoem en. éck$c,je comptedumânlui faire de miu^ 
velles inftances, * 

: On dwt Être fufpris de volt «imb?en frfeîîoîç 
iànfioycTdinJiartces dans l'Inde , auprès d*urî hothme- 
«fuldépoTe àParis quon vouhu empêcher de chet^, 
cher r Ennemi & de le battre. On ne foupçoilttaas. 
pas le fieui de Leyrit & le Confcii d'avoic Êûc t^nc 
ék dématclics aupcèa du Càmtc d'Aché, pôttf^ÔMnr 



plaire au Comte dèj-ally.li falloit dpncfjucle <kngçr 

Vict celle du T9 il i^ic : Tai vû ce matin Af. 
Achi t je tal /oiiuué de nouveau , il ne s*e(î point 
rendu à mes rai/ons, & mes injlancei ont été munies. 
Xe fieur cîe Leyrît ajoû:c : Ainfi je ne vois pas ^ue 
yous £uijjic:^jaire aucune centaùve Jur Madras* . 

Le (leur de Lcyrît convient bien fonnellemenc 
^ans cette Lettre que fans M. d'Aché, on ne pouyoii 
Jaire aucme tentative Jur Madras^ 

Parcelle du lo il die qu'il efpcroit des reffources 
d'Europe , & qiiil s'occupait jour & nuit de noire 
fâcheiîfe pofiùon^ ,& qu'il lui àoif impojpbUdy 
femédUr,. 

II eft fingulier que d'après de tels écrits de la parc 
*îu Sr de Leyrit , on exigea: du Comte de Laliy des 
miracles^ & (ju'on lui un cf iioe de ja'cn avoir pu 

• - - 

Par celle du 2 1 il dit qu'il craignait toujours poiir 
Pondichéry fur la nouvelle qu'il avou eue de la mar- 
che de y 00 AngloLS Jortis de Madras, quoiqu'il 
€Ûc alors le Chevalier de Soupire avec mille honi- 
mes de Trouptt jé^éa , omKC M. ^pur^^fijie 



CEfiaire du Comt^ £ Aché dans fa rade. 

Enfin par celle du n:kemc jour ii , le fieur 
Lcyric mande au Comte de Lally,^i/tf malgré les 
inJîruSions du Comte £Aché & les proie ftations 
du Conjcil ^ on na pu obtenir de lui quun retari 
de cinq jours a fon départ y quoiqu'on lui eût repré- 
/enté que U fon de la Colonie dé^endoit de fou 
fijour, ' 

Tout ce que le Comte de Lally peut ajouter à ces 
deux Lettres, c'eft que ce même Pondicliéry qui avec 
looo hommes & TEfcadre du Comte d'Aché craî- 

Coic 700 Anglois , a prétendu que le Comte de 
Ily, fans l'EÎcadre du Comte d'Aché & avec 700 
hommes, n'en devoit pas craindre iiooo. 

La repréfentation & la proteiUtion du Conreil 
qu'on a vues ci-deffux , achèvent ce qu'il y a à dire fur 
la conduite du Comte d'Aché dans l'Inde, <2c fur le fe- 
coursdont fonEfcadre a été aux opérations du Comte 
de Laily. Il n'infifte fur ce refus du Comte d'Aché 
dlaller à Madras, que parce qu'il ctoit encore tems de 
réparer le dommage fait à la Compagnie , par l'inac- 
cion dans laquelle le fleur de Leyrit avoit tenu le 
Chevalier de Soupire pendant huit mois. 

' A la feule le(5iure de ces Lettres , né d<»t-on pas 
être étonné du reproche qu'on fait au Comte de 
Lally de n'avoir pas marche fu^ Madras ? N'eil-il 

pas 



pas évident au contraire , qu*il havoit pas d'autre 
bue, & que les obftacles qu'il y a rencontré lui (ont 
abfolument étianga:s ? C eft (us de celles preuves 
qaon doit le jager. £lles font trop claires , trop dé- 
dfives pour ne pas difïîper d'avance les odieufes pié^ 
ventions que la calonuiie s'eft efforcé d'infpirer con- 
tre lui. 

Mais de quelle indignation le Public ne fe fendra- 
t*il pas pénétré, lorfqu il apprendra que les gens qui 
ont furprts (à crédulité par une multitude de libelles 
infâmes contre le Comte de Laliy , font les mêmes 

Îuiont Hgné ces Pièces contre le Comte d'Aché ? 
Juand il apprendra que ces mêmes gens, après s'être 
ainfi déchaînés , après s'être rendus les délateurs dit 
Comte de Lally , vis-à-vis du Roi & de fesMtniff 
très , fe font préfentés en témoignage contre le 
Comte de Lally ? Que ce font enfin ces mêmes 
gens qui dans toutes leurs dépoiîtions , non-feule-^ 
ment font convenus de ne pas prononcer même le 
nom du Comte d'Aché , quoiqu ils y fuffent obligés ' 
par (èrment , fur la lecture qui leur a été faite des 
plaintes Se Arrêt de la Cour ; maii qui ont feint 
même d'avoir oublié que le Roi eût envoyé une EC% 
cadre dans Tlnde. 

Le preftige de l'impofture n'a qu'un tems. Le 
Comte de Lally efpére que la Juflice le vengerai de 
la colluHon de cette cabale^ des calomnies dont on 
faccable depuis ii lon^-tems ! 



Il reste a faire quelques réponses a un 

Mémoire que le Comte dAcué vient 

de distribuer. 
' C'eft bkn à tort qu'à la dernière page de ce Mé- 
moire, il fe flatte de n'y avoir tenu que le langage de 
la vérité , tandis que dès la première on remarcjue 
combien il s'en écarte. 

Les Magiftracs n'ont point acquis les connoiflân- 
ces nécefl'aires pour porter un jugement a(iuré, pui(^ 
qu'ils n'ont pas encore vu les trcnte-fix Lettres du 
Comte d'Aché & du fieur de Leyrit qui viennent 
d'être raoportées. 

Le détail que fait le Comte d' Aché jufqu'à la page 
I 8 , quoiqu incxadl, juftifie la phiiiue que le Comte 
de Lally n'a celle de hure lur ce qu'avant ion départ, 
on lui a retranché plus du tiers des forces convenues 
pour l'expédition de l'Inde. Malgré ce retranche- 
ment , il n'cft pas moins vrai que le Comte d'Aché 
pouvoit arriver à Pondichéry 4 mois plutôt qu'il ne 
l'a fait, &i qu'il y feroit réellement arrivé, s'il ne fe 
fût amufé fur fa route à la prile d'un petit Bâtiment 
Anglois ; mais qu'au lieu de 4 mois , il fut feule- 
ment arrivé iix iemaines plutôt , il eft de notoriété 
qu'en deux mois de tems , on feroit parvenu à exr 
pulfer les Anglois de l'Inde. 

Malgré la lenteur de fes opérations, & fon peu 
d'exactitude dans fes récits ; il feroit diilicile d'ajouter 
à la haute opinion qu'il tâche d'en donner. 

N'ell-ce pas en efiet de fa part voir par les yeux 



de ioftentation, d'imaginer que paroiftànt en Judicc 

en qualité d'Accufê, ii appercok fin Saa2uaire\d\ if^) ^^ge t de 

»*•• ».-rr-» ./ \ / fon Mémoire. 

souvnr pour recevoir comme un dépôt eter^ wn«iei«oii 
JTEL DE SES SERVICES détoU de fia expédition 
dans [Inde F 

£h ! qu'a donc fait le Comte d'Âché^ pour croire 
que fes avions méritent d'être placées comme ea 
trophéedans le Temple de la Juftice ! Il a efTuyéuois 
combats? Mais defon^iveu , il en a évité davantage. 
II a battu l'ennemi dé^is tous les crois ? Mais Icnne-* 
mi s'eû flaoé de tout le contraire. La vérité eH: que 
dès le premier combat , trois des Vaifleaux du 
Comte dAché ont pris la fuite , {b) qu'il s'eft rairé ^/^^d^^^'îlg! 
devant l'ennemi , qui! a d^pafTé Pondicl>éry dequa^ moire, 
tre lieues , qu'il a perdu un de k% VaiGeaux , 6^ 
que fîx jours après il eft revenu mouiller à Pondi- 
chéry. La véricc ed que dans le feci?/^ çoipbat, ~ 
trois ValHeaux du Comte d' Acbé ont -^i^Ofç ^ 
obligés de fui r, (c) q u 'il s'en eft revend» à .trente Itf ues vbywpap. 
du champ de bataille le remettre fous le canon de 34 > 35 & }^ 
Pondichery, où il a déclaré ne point répondr^es éyér 
inemens fi les Ânglois venqiçni l'y brûler qa'i( éto^ 
ttnès preile- d'en repartit ppur »\kr aux Illesi^-qu'pi . 
-fa. retenu encore vingt jours malgré k$ protefta» 
■dons*, & qu'enfulte il eft effeâivhiient.^r|i ii^ |<}- 
•mainiCS' avant la faifon i^c .contre mou<^on , abas^ 
donnant la côte ôc la mer à l'Efcadre Angloilij, 
i£Dân Ja vérité eft que le Comte d'/Àfthé.'A'tft repfi> 
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ra à Ja côte qu'au bouc de 1 3 mois , vgftc une Ef- 
cad're qui de Ton aveu étoit fupérieure à celle de 
W Voyez pag. renncmi ^ (<z)^ue cependant quâtre de fes VaKIèauz 
^fajjî***^**'^^ ont cricbrè pris la fiikc, & qu'il s'en cft reveau 
comme les deux premières fois fous Pondichéry^ 
d'où il a mandé au Comte de Lally & au Confeil 
bùé foD Efcadre écanc hors detat de tenir la lAtï', 
il reparroic dès le lendemain pour les Ifles. Il a tenu 
parole. Depuis ce moment , Pondichéry bloqué , l'a 
Vainement attendu. On ne l'a point vu reparoîtrc-, 
& il a fallu ib rendre , faute de fecouis & de vi- 
. yres. 

. ' Telles (ont 4éi'vt^ioires du Comte d'Aché. Si oii 

veut l'en croire , elles l'ont rendu digne de l'apo- 
tliéofe ; mais n eft-il pas plutôt à plaindre, iî c'cft 
iHufion de fa part ? Ou n'cfl-il pas à dé/àppfouver , 
il fes rétits ampouléi n'ont pour objet que d'induire 
cri erreur ? 

' ' 'Il cft un fait important & qui bientôt décide contre 
. -lui. Son Mémoire , fes Lettres au Comte de Lally 
âu fleur de Lcyrit , fes réponfes aux délibérations du 
Côtifeil de Pondichéry , fes expofés aux Confcils 
qu^l tenoit à fes bords , tout affirme cette vérité 
• Tncontcftable , tjue le Jalut de l'Inde dépendo 'u uni- 
'quemcnt de Jon EJcadre. Pourquoi donc être tott- 
joiirs ii bf eilé d'abandonner la côte &c la mer à ïm- 
hemi ? roui quoi réfter pîus d'un an fans y reparoî^. 
ue> lorfque Pondichéry ie trouve iavefUâcdépoucvtt 
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de vivres ? Pourquoi ne pas fe hâter de Venir livrer 
un dernier combat à la flotte Angloife qui eût pu 
lui faire lever le blocus ? Erre certain que le Hiluc 
de toute une Colonie dépend d'une Efcadrc , & ne 
pas voler à fon fecours avec l'Efcadre , n'eft ce donc 
pas dire liautement qu'on veut perdre la Colonie ! , 

Il faut l'avouer , les fuccès du Comte d'Aché 
font de pures chimères ; aufli les appelle-t-il des cvé- Page jj. 
nemens malheureux. Mais les malheurs ne font 
point le paileport du menionge ^ on doic toujours 
refpeder la vérité. 

Elle ne fe trouve pas dans le fait qu'avance le 
Coaue d'Aché, page 20 de fon Mémoire, que le 
Comte de Lally lui a demandé le Cornu de PrO" 
vence Se la Diligente pour le conduire à Pondi*' 
chéry. Rien ne prouve cette afiertion ; elle pèche 
même contre la vraifemblancc. Le Comte d'Aché 
éfoit maître de fcs Vaillcaux , il avoir feul droit 
doidonner. Quant au Comte de Lally , il eût 
de/iré que toute l'Efcadre qui n avoit plus que pour 
une heure de chemin, s'en fut tout de fuite mouiller 
à la rade de Pondichéry ; mais le Comte d'Aché s'y 
refufa , pour éviter de lui donner ce Pavillon quat- 
re qu'il lui avoir déjà refulé en débarquant à l'Ifle 
detrai ce , ou il n'y avoir pas d'Anglois à craindre, 
, H n'y a p.^.^ plus d'exadlitude de la part du Comte 
d'Aché, d'inlinuer, page ii de fon Mémoire, que 
^*a été par la fuite du Comte de Lally &: du fieur 
de Leyric, s ij n a pa^ eu à Ton premier combat 
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VaiflTeau le Comte de Provence , & la Frégate la 

Diligente, i**. Il convient page lo quil avait 
ordre par fes inJîruSions de débarquer à Pondiché' 
ry les ficours en hommes , en argent & en munitions 
de guerre qu il convoyait , & de s en occuper par 
préférence à la recherche de l ennemi. Donc en dé- 
barquant le tout à Pondichcry , il n'a cjuc rempli 
fon devoir. Il convient, page 19 , que le zy 
Avril lyjS , le fieur de Maudave qui étoit allé à 
Karical s'inforujer de la pofition de l'ennemi , lui 
a rapporté que les Anglois écoicnt à Madras & 
qu'on pouvoit être dans la plus grande fécurité. 
Donc il ne s'attendoit pas le 17 ni le 18 à aucun 
combat. 3". Il convient, page 11 , c]uc ce ne fut 
c]uc le 19 au matin qu'il fcjut que l'Elcadre An- 
gloife approchoir. Donc il n'a pu qu'à ce moment 
fentir le befoin qu'il avoit du Comte de Provence 
8c de la Diligente. Ainfi l'ordre qu'il dit avoir don- 
né, c'eft-à-dire, le fignal , pour qu'ils vinfTenc le re- 
joindre , n'a pu être donné que le 19 Avril , & il 
convient qu'ils l'ont rejoint' au milieu du combat 
qu'il a foutenu ce jour-là. 

Cependant il fuppofe que le Comte de Lally ôc le 
Sr de Leyrit ont donné ordre le même jour au Capi- 
taine de débarquer tout ce qu'il avoit d'argent &: d'effets 
avant d'appareiller ; & pour tâcher de le faire croire, 
il rapporte un Ecrit qu'il dit êire la copie de l'ordre 
dpnné ; copie que fept de fes Oûiciers ont eu U 
romplaifance de certifier. i . : . . ' . 
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Mils ; de bonne foi , quelle confiance mérite cette 
prétendue copie ? i°. Le mcme jour, 19 Avril, le • 
Comte d'Aché fait écrire au Comte de Lallv le dé- . 
tail de tout le combat : il lui écrit lui-même , il Te 
plaint d'un Capitaine (3^ de la perte d'un VailTeau , 
il ne dit mot ni du prétendu retard du Comte de 
Provence , ni d'aucun ordre qui l'ait caulé. Donc 
il n'avoic à fe plaindre d'aucun ordre donné. 1". S'il 
étoit vrai que le 19 le Comte d'Aché eue envoyé ordre 
au Sr de la Chaife , Capitaine du Comte de Provence, 
de venir le rejoindre , &: qu'il eût été retardé par un 
ordre du Comte de Lally ;d'un côté leSr de la Chaife 
eût été coupable d'y déférer j d'un autre côté , c'étoit 
à lui fcul à décider fi le débarquement d'argent 6c 
d'effets feconcilioit avec fon départ. 5°. 11 ell: prouvé 
que le 18 le fîcur Porcher, Commandant à Karical , 
a écrit au Comte de Lally, qu*il paroilToic dans le fud 
une nouvelle flotte de neuf voiles, le 19 à 8 heures 
du matin {a) à la réception de cette lettre, le Comte (a) La vcriré 
de Lally l'a envoyée au Comte d'Aché, en lui man- ^'^ date de 

j ' r \ \7 ' rr ti* -il ^ hturts du maùa 

dantque les deux VaiHeaux alloient appareiller pour eftprouvce parla 

le rejoindre ; donc le Comte de Lally n a point donné '""c du Sr Por- 
j> j I cher de « ktwts 

d ordre pour les retenir. ^ aprh md ,^:,,\^ 

Au refte , il eft une raifon décifivp. Le jour du lettre du Ccmte 
combat, les Comtes de Lally d A ché vi voient 
enfemble dans la meilleure int'jlligence. Je vous di I & par beaii- 
envoie , 7720^ cher Amual: je vous embraffe de tout *^°'ÎP ^j»""^6SF»- 
mon cœur, lel etoit leur laiv^^Lie le 19 Avril. (Jr, 
il i'oidre pçui xetacdej: Comte de Provence eût éc^ 



donné ce joiir-!à , à quel propos fept Officiers en au- 
roienr-ils certifié la copie le même jour ? Leur atcefta- 
tion ert donnée par deux adkes du 19 Avril ; l'un fup« 
pofé flic à Pondichéry , Tautre fuppofé fait à borddii 
Vailleau. De quelle néccfTicé eût été la copie d'im or- 
dre donc on venoic de recevoir l'original ? Pourquoi 
ne pas conferver cet original , fi on croyoit en avoir 
befoin? Le Comte d'Achéprévoy oit-il en 17/8 qu'en 
lj66 cette copie lui feroit nécefiaire ? En ce cas , 
il devoit en conferver i'original. Que conclure de 
ces réflexions ? Que la copie eft un acSIe daté de l'Inde , 
&c fait à Paris; que fous les charniers on fabrique de 
meilleurs titres , &: que c clt 11 où le trop de précau- 
tion décèle la fraude. Mais G le lignai pour rejoindre, 
a été donné le 19 à la pointe du jour, ce coup de 
canon a été entendu dans la minute. Donc à fepc 
heures du matin le Capitaine devoit ccrc reparti; 
donc il n'a pu en ecre empêché par un ordre qu'il die 
avoir reçu encre on:^e heures & midi Ce qui tranche, 
c'eft qu'il falloit 48 heures pour rejoindre , à caufe 
du vent & des courants. Le Comte d'Aché convient 
pages i8 & 19, que parti le premier Juin à lapoime 
du jour pour remonter fous le Fort Sairu-David , ce 
qui eft précifément le même trajet , il ny a mouillé 
que le Z Juin à 6 heures du foir. Il étoit donc im- 
polllble de le rejoindre pour le combat du 19. Le 
Comte d'Aché ne pouvoit que rallier fon Vaiffeau en 
paffanc, comme il l a fait. Pourquoi donc s'afl'ocier 
^inii à une cabale de délateurs ^ & à l'impoilure f 

A 
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A quel propos adopter la £ibie que le Père de 
S. Eftevan , Jéfuice , a voulu avenir que les Anglois 
remoncoient la côte i & <^u'il n'a pu en faire parc qa a 
UD Capitaine , qui a garde l'avis pour lui feul t Qu'en 
revient il au G)in(e d'Aché dTîmpucer ce crime à cet 
Officier? Pourquoi ne pas dire tout fimplement ce 
qui eii Les ordres du Comte d'Aché éioient de dé- 
barqua' à Pondichéry tous les ficours qiiil con- 
voyait ; il a obéi à fes ordres le 1 8 A vril , & il a été 
furpris par la flotte Angloife le 19. Voilà dans le 
vrai tout ce qui s*eft pafTé. Qu'après cela quelques 
témoins dépofent que le Capitaine la Chaife avoic 
ordre de re|oindre auffî-tôt qu'il auroit £ût le débar* 
quement , & qu'il en a été empêché par celui des 
ballots du Régiment de Lally ; c'ed fe livrer à une 
nouvelle impofture détruite par les lettres des deux 
Généraux. Ce feroit d'ailleurs rendre le Capitaine 
la Chaife feul coupable ; car s'il avoic ordre de ré- 
partir le 18 , il ne pou voit fous aucun prétexte dif- 
férer jufqu'au 19. Débarquer quelques caiifes d'argent, 
quelques munitions de guerre, quelques balocs fi Ton 
veut ; c'écoit l'affaire d'une heure au plus. On écoit 
parti le 18 à 3 heuresaprès midi pour faire 4 lieues." 
On étoic donc arrivé fur les j heures, à 6 heures 
le Capitaine la Chaile écoit en état de repartir. Qui 
peut douter qu'il ne l'eût fait s'il en eût eu l'ordre.^ 
Finalement quand l'ordre fuppoft^ donne par le Comte 
de. Lally ^ leiieur de Leync fcroic vrai U rapporté. 



• - j8 . , 

érant conforme aux propres inftroûions du Comte 
«l'Âché , il n*auroic encoce aucune raifon de s'enplain- 
dre^ II a perdu un VaiiTeau dans Je combat. Que ce 
VatfTeau eut été celui chargé des z millions & des 
munitions de guerre qu'il avoir ordre de débarquer , 
comme cela pouvott arriver 3 alors fur«quiTe fût-il 
ezcul^ de cette perte ? Auroit-il dit que le Comte dé 
Lally lavoic einpêché d*obéir à Tes ordres ? 
. Cette difcumon de ce qui concerne le Comte d' A- 
cbé ne termine point cet article; 

Il cft clairement prouvé que le fieur deMaudavede 
retour de Kartcal le 17 Avril 1 7jS , a rapporté au 
Comte d'Aché , que /es Ennemis étaient à Madras', 
& quon pouvait être dans la plus ^ ande ficuriti. 
Malgré un fait fi po(itif,le (ieur de Genlîs ofe dépo- 
ser que leSrdeMaudâve, revenu à bord du Vaifleaa 
du Comte d*Aché» s efi renfermé vi^ le Comte de 
■ Lâlly. Qu il lui a rendu, compte de ce qu'il avoié 
appris. }o. Qu'en fortant de cette conférence ; le 
Comte de Lally eft venu ailurer le Comte d'Aché 
qu'il étoit maître de la mer» que les Anglois n'avoienc 
c}uc quatre Vaiflèauz de ligne , & quatre autres pe- 
tits^ encore ii dénués de tout» qu ils étoient embodes 
fous Madras. 

Cette dépoiition efi-elle fîncere? II eft ^cileden 
j;Uger. 10. Le Comte d'Aché convieift du rapport 
que lui a fait le fieur de Maudave à fon retour, il eft 
donc faux que revenu à bord il fe (bit , avant toutes 
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chofes, tn^mi avec le Comte de Lally , coipme le, 
fieur de Gcnlis le îak entendre, i». fait de s*être 
tnfirmh n ell pas. vrai* Dès que le rapport avoit été. 
fait au Comte d'Aché » il n'y avoit plus à s'enfermer 
pour y ajouter des cîrconftances. L« Comte d'Aché" 
eût, avec raifon» foupc^onné l'infidélité. Si le 6it. 
de s'être et^ermés étoit vrai , le fieur de Genlis^tie. 
pouroit depofer de ce aue deux perfonnes'Te fonc^ 
dit dans un endroit ou il netoic pas , 6e il ne. 
dit pas avoir rien entendu.*. 40. Le &ic de qua-^ 
tie Vaiflèaux de ligne, de quatre autres petits; 
^ quib étoient dénués de tout, Ibnt des-circonftan-^ 
ces démenties par le rapport fait au Comte d'Aché, à 
qui il n'en a pas été dit mot. . 

U eil donc évident que par la tournure même de. 
la dépofition du fieur de Genlis , ce témoin a plutôt 
cherché méchamment à fiiire fufpeûer le Comte de 
Lally ^ qu'il ne s'eft attaché , comme il le devoir e^ 
galant homme , à déclarer la vérité. Ainfi» furcefàît, 
la candeur du Heur de Genlis va de pair avec celledu 
Comte d'Aché fur les fiûts de Tordre quil fiippofi: 
avoir empêché le retour du Cornu dt Prwence & de 
UDiUgenee, 

Page 23, Le Comte d'Aché compare les forces 
des deux £icadres : mais le tableau que l'Amiral An- 
glots en a envoyé à là Cour , cft totalement diflérent 
èt plus conforme à la vérité : Je plus fort Vaiflèau 
que les Anglois aient eu dam i'Inde, n'a jamais été 
V hij . . 
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que de é8 canons ; ils n'en avoicnt qu'un, /< Cumher* 
land y qui au premier combat n'en avoir que 66 y 
rYarmoiah &: FEUfabeth de 64, le Weymouth Scie 
Tigre de 60 , les deux autres de jo. 

Le Comte d'Aché donne ici de plus à l'Ennemi 
un Vaifleau de 60 canons , le fF^arvick , que cetEn- 
neniî n'avoit pas : c'eft ainfi qu'en diminuant fes forces' 
& en groffiflànt celles de l'Ennemi , le Comte d'Achë 
veut nire croire que fes forces étoient inférieures. A 
^ui veut-il en impcfer? 

Il n'eft pas adroit au Comte d'Aché de vouloir în> 
finucr , f^iges Z(y&: 27, que le Comte de Lally lui 
ayant mand^ le 17 Mai qu'ils étoient l'un & l'autre 
bien à .plaindre , il y a eu contradiéHon de fa part 
dai\s le Con(èi] mixte du 3 o , à ne pas approuver qu'il 
ttOâitmbofSê fous Pondichéry. £cre à plaindre , n'eft 
pas dire qu'il faut dérefpérer dè tout » Se manquer de 
courage. Le parti pris dans un Confeil mixte le tS.par 
le Comte d*Âché^, de refter emboiK dans la rade dè 
Pondtchéry , rexpofoit à y être brûlé honteurement. 
De*là le Confeil du 50, où fur la remontrance du 
Comte de Lally, & avec les forces qu'il a données «ofi 
a adopté au contraire le parti de mettre à la voile. Ce 
parti a été fuivi d'un fuccès de la part du Comte de 
Lally, qui a pris le fort S* David éeait jours après. 

Ce que dit le Comte d'Aché , fûge 28 , prouvé 
qu'il vouloit toujours conferver Pondichéry ibu» le 
vent en cas d'événement. Voilà pourquoi il navoii 
pas rallié le Comte de Provence, 



if 

Il eft furprenànt que , pages 2$ & 29 , le Comte 
d'Aché dife queie premier Juin il prit le parti de /v- 
monter /ous le Fort S. David pour en continuer le 
UocUs, ' Sa lettre éa même jour , premier Jain «écrite . 
au fieur de Leyrit » & qui eft la 4* de celles 
ci>devant rapporcées » prouve au contraire qu'il vpu» 
loir s'élever dans le. vent » c eft4-dire , dins le Sud , 
pour tdckèr d* intercepter un Vaijpau Anglais ^ dont- 
le fleur Porcher lui parloir dans fa lettre du j i Mai, 
& qu'il rapporte no. 1 8 defeii pièces. Que le Comte- 
d*Âché ceUe ^onc de combattre la vérité. Il aimolc 
à aller dans une. croifiére guetter la prife d*un Vaif- 
feau ; 61 il ne seft pas borné à remonter fous le Fort S. 
David 4 qui a étc pris le lendemain ^ 1 Juin, (ans qu'il 
y ait eu la moindre, part. C eft le 3 & non le 4 Juin 

2u'ireft defcendu à terre pour s'aboucher avec le 
?omtedeLally , parti dès le 5 pour Divicoitey , fut 
le refus du Comte d'Âché de revenir à Pondichéry. 

Pages 29 &^o. Le Comte d'Âché mafque d une 
jaifon déplorable l'envie continuelle qu'il avoit de 
s'éloigner. Il dit que le 9 Juin 1758 il étoic inutile 
aux opérations du Comte de Lally ; de ce fait eft dé- 
menti par pièces. II ajoute que vu cette inutilité U 
ée^nni employer (on temps ; il délibéra par un 
Gonr<^l de Marine le même jour, 9 Juin , qu'il re- 
moncteroit la côté » àc qu'il y croiferoit jufqu au 14^ 
pour fe réunir aux Vaidêauz qu'il attendoie de Tlfle 
de France j ou y intercepter ceux qui pourroienc ye- 



lur à TEnnemi. H produit ce Confeil de. Marine, 
qal eft (a 19^ pièce. Elle prouve anj>reinier coup > 
(Fodl 9 que le Comte de Lall^ le preilok -de revenir; * 
à Pondichéry : mais fi .Ion jett#le$yeuz iîir la» 
xo^ pièce du Comce d*Aché» on y trouve un expolie ; 
du Comte de Lally, fait le 15 Juin au Confeil' 
de Pondichéry , qui renferme les preuves les plus, 
fortes de la refôtutiôn de marctier lur- Madras. Il s'y 
plaint de,ce que le Comte d'Âché a délibéré de s'en» 
aller croifet-à la hauteur de Trinquemaley , (ans lui* 
avoir communiqué fon projet d aller dans le Sud. Ctt* 
esrpofé annonce à chaque ligne les vues du Comte: 
de Lally fur Madras , ic Con intention de faire reve»: 
ntr le Comte d'Acbé à Pondichéry , pour le fécond 
der. La fommation du Conféil de Pondichéry air 
Comte d'Âché pour revenir» démontre que le Comte^ 
de Lally avoit prefque déjà toute fon armée en avant 
fur Madras , & que la préfence du Comte d'Âché 
étoit néçefTaire pour conferver les poftes qu'il £illoic 
occuper entre lui & Madras. Il eft doncprouvé pav 
tout le Confeil de Pondichéry , que le Comte d'Â4 
ché.fe iefbfdit aux opérations & a la fureté» lorfquH 
»enralloit à Sp lieues de Pondichéry dans le Sud. Il 
éfl^ donc prouvé que le Comte de Lally agiffoic pouf 
' attaquer Madras ; il eft donc prouvé que le 3 Juin 
il h'avoit pas fermé le projet d aller dans le Tanjaour, 
conime le Confeil de rondlchéry le tous les témoins 
font convenus de. le dépofer , puiH^ue le 1 3 du même 



Digitizeo by *<_iOOgle 



mois, c'eft-a-dire , on2e jours après la prifedu Fore 
S. David, il s'occupe encore fi fortement de Madras, 
qu'il avoit fur le chemin pouflédcs détachemenspour 
s'empirer des Places &: Portes abandonnes par les 
Anglois ; que ces détaciieniens s ctoienc déjà empa- 
rc's de quelques poftes, qu'il n'y avoit de danger qu à 
caiifc de l'éloigncment de TEfcadre , ôv: que le Con- 
leil décid'.' qu'il faut écrire au Conue d'Aché de fe 
rendre pruiupteincnt à Pondichéry. C'cfl: cependant 
Je Comte d'Aché qui ofe foutcnir ouc le Comre de 
Lally lui a refufé de marcher iui Madras tout de 
fuite après S. David. 

* La réponfe que le Comte d'AcIic met en note à 
rexpofc du Comte de Lally marque trop d'ineptie 
pour ne pas la rapporter ici. Il falloir , dit le Comte 
d'Aché , confervcr tous les poftes, paroitre menacer 
Madras, pour empêcher les Anglais d'infultcr Pondi- 
chéry. Le Comte d'Aché devant cire de retour le zj, 
fût arrivé pour confommcr la prife de Madras. 

Mais comment fe perfuader que fans Efcadre on 
çiJt pu avoir l'air de menacer Madras ? Comracnc 
concevoir que les Anglois prendront le change fur 
ce qui cil dcfticué de toute vraifemblance , & qu'en 
conféquencc ils n'oferont pas venir infulcer Pdtidi- 
chéry , qui n'efl: foutenu d'aucune Flotte , qui n'a 
que 600 hommes pour fa garde , & qu'on f(^aicêtrc 
ouvert ôc acceffible de toutes parcs ? Q'dà ce qui t:é- 
fîfte aux lumières de la raifon. 



^4 

Les dÀachemens pouffês en ayant, vets Madras fc 
troavoienc en l'air par le déparc de TEfcadre. Ils 
étoienc à chaque inflant expoSs i hxe enlevé par 
TEnnetni , dès qu'il auroic fapi TEicadre éloignée 
de 80 lieues. U ecoit donc de toute néoe(fîté de les 
xeplier fur Pondichéry , où il y avoic d'ailleurs Sbo 
prifonniers , c'eft*il-dire, plus qu'il n'y avoit d'hom- 
mes pour les garder. Il Àlloit fe raiTembler -ch forces 
pour la confervatîon de Pondichéry expofé à llnfuire 
de 1 2.00 blancs qui écoient à Madras , d'environ 
4000 blancs qui éroîent fur TEfcadre Ângloife , & 
de 7 à Sooo noirs que les Ennemis avoienc ramaflés 
aux environs de" leur Place. Ainfi c eft une pure dé^ 
rifion d'imaginer que dans cette poficion on pouvoit 
avoir l'air de menacer Madras , ôc par cette menace , 
empêcher les Ânglois d'infulter Pondichéry. 
• Ce qu'il y a de plus (inj^uliers c eft que le Comtç 
d'Aché veut qu'on ait pu nirë âins Efcadre, la clofe * 
même à laqudle il a refufé de concourir. De retour 
à Pondichéry le 17 Juin 17/8 « le Comte de Lally 
ie le lieur de Leyrit n'exigeoient de lut que de Ce 
porter à la hauteur d'Âlemparyé, pour y tenir l'Ef* 
cadre An^oife en. échec , tandis que le Comte de 
Lall)r iroit reprendre les poftes évacués. M s'y eft re- 
fuie. Quel danm couioic-il ? Aucun. C'écoit avec 
uné Eicadre préfente qu'on pouvoic paroicre menacer 
Madras , & tenir Pondichéry à l'abri de toute in fuite; 
^ non pas lorfque cec(e E(cadre s'étoit éloignée de 



80 Heues , fôtis précexte d aller dans une croi/iére^ou 
pour incercepccr des Vaiûfeaux Anglois^Du pourpco* 
léger i'arrivjée des nôcre$p 

' . Eft-il viati «f aiUeais qae le Comte étAdaé ainfi 
éloigné, obrenroit farrivee des Vaifleaux ? SonG>n- 
ieil de Marine du 9 Juin aritte qu'il ira croifer à 
Trinquemaley ; mab lui-même dans fon autre Con» 
ièil du 17 Juin, convient que quand il re^uc la déd- 
lion du CoUfeil de Pondichéry pour qu ii y revînt , 
Uàoit prh de momUer à'Kanhal, Or ICurikaI eft 
' {loigné de ^o lieues de Trinquemaley. Il eft donc 
yrai que le Comte d'Athé , qui d un refîifoitde 
conferver Pondîdtéry^ d'aller à Madras, ne s'occu- 
poic pas de l'autre cm à croifer vers la Baie de Trin« 
quemaley. II étoit à- 50 lieues de Tun , à jo lieues de 
fautre, c'eft-à-dire« quil promenoir fon Efcadre 
dans une étendue de 80 lieues , iâns féconder au- 
cune opération ni croifer fur les parages. 

Tandis que le Comte d'Ache de retour à Pondi- 
chéry refufoic de féconder les opérations du Comte 
de Lally;lefieurde Leyrit de fon côté continuoit à fc 
foutenir hors d erat de faire fubfifter l'Armée. Il lui 
avoir écrit dès le 14 Mai 175 8 , qu'il école en difmc 
de fonds; que (es reffourçes étoienc éj.mijécs, & qiioN 
NE pouvoir PLUS EN ATTEINDRE (^UE DUN 
SUCCÈS. Ce l'uccès , qu'il falloit chercher , ctoit 
donc le iàiut de l'Armée. U ^iloic ou fe le procurer^ 

« 

1 



tn manquer de tout. Telle écoit la cruelle altettiative 
que propofoic le fieur de Leyrit. 

C'eft lui qui a indiqué l'expédient d'aller exiger 
(a) LeSrIeNoir du Roi de Tanjaour (a) una dette de 5 j lacks , c eft- 
a dcf9iis6fiM, à-dire, i ^ millions loo mille livres , dont il le difoit 
débiteur de la Compagnie. Ocft - là où il a fallu 
TENTER DES SUCCES^ VU ic lefus du Comte d'A- 
shé de fe porter à Madras' 

Page Jt, Le Comte d'Aché dit , que peu d& 
tems après le iG Juin^ on apprit a Pondichéry ^ut 
les trois V tiffeaux qiion attendait du Gan^e étaient 
arrivés à Madras , quon fi repentit d'avoir déféré à 
la volonté du Comte de Lally; mais que le mal était 
irréparable , & que lui. Comte d'Aché ^ l' avait prévtt* 

£û-il poHible que le Comte d'Aché ait pu avaa* 
cer une pareille abfurdité? Le Gange eft à joo lieues 
de Madras dans le Nord. Le Comte d'Aché s'étoic 
éloigné de Madras à 1 00 lieues dans le Sud ; par 
conféquent Ton retour à Pondichéry l'a rapproché 
de plus de cent lieues de ces trois VaiflTeaux qui ve- 
noient du Gange à Madras. Eft ce donc un fujct de 
repentir, c^ue d'approcher le Comte d'Aché de l'En- 
nemi Ou étoit le mal Avoir- il prévu que s'ii 
reftoit à Trinquemaley , il lui feioit poflible d'em- 
pêcher des Vai fléaux d'arriver du Gange à Madras ? 
ÇTeût été combattre un Ennemi , quoique réj)aré de 
lui par unediftance de 400 lieues. Le feU n eôt pas 
étévîE ....... 
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' P^g^33- Lé Comte d'Aché dit que le % Août 
îl revint mouiller à Karikal ; qu'il y apprit que le 
Comte de Lally avoir ctc battu au Tanjaour ; qa oa 
parloir d'en lever le fiége , &: que c'cft ce (jui i'* déccf» 
miné à combattre l'Efcadrc Angloife. 

Quand un Comte d'Aché , Lieutenant-Général 
des Armées Navales , eft capable de le prêter à une 
telle impofture, cjue ne devoit pas attendre le Comte 
de Lally d'une fequelle de témoins avec laquelle il 
s'eft fi groflîérement combiné! Apprendre le i Août 
la levée d'un prétendu Siège qui n'a été commencé 
que le 3 ! Apprendre le i Août la aouvelle d'une pré- 
tendue défaite qu'on attribue à une fortie qui n'a été 
faite à Tanjaour que le 10 ! Voilà de ces traits qui 
font rougir le Comte de Lally pour le Comte d' Âché, 
& il prend le pani de fe taire ! La relation que l'Ami- 
ral Anglois fait du combat n'eft pas fi pompeufc que 
le détail qu'en donne le Comte d'Aché ; mais elle le 
contredit. Elle porte qu'à dix heures du matin, dès 
que l'Amiral Anglois parut à la vue du Comte d'A- 
ché, ce dernier s'eft éloigné de lui ; qu'il ne Ta cora- 
•battu jufqu'à deux heures après midi , qu'en courant 
\S)i dans un ordre de bauille très- irrégulier. Qu'alors , 
l'Amiral Anglois a ordonné de ferrer le Comte d'Aché 
.de plus près jufqu'à trois heures, & que voyant qu'il 
avoit encore augmenté fa voilure pour s'éloigner , il 
avoir fait fignal à toute fon Efcadre de lui donner la 
ciuilè^ cuis (}ue i'Eicadre du Cornu d'Aché étaac 



itneîfleiïre voilîere que la fienne, il lavolt perdu de 
Vueà l'cntrce de la nuic. • 
' Depuis la page 57 jufqu'à la page 43 il n'cftfain 
mention que de l'envie qu'avoicnt le Comte de Lal- 
ly &: le Confeil de Pondichéry que k Comte d'Ar 
ehé n'abandonnât point la côte. 

Le Comte d'Aché convient , page 45 , que M. de 
Leguille avoir apporté deux millions ; pourquoir 
ne les a-t-il pas envoyés à Pondichéry ? Ils étoîcnt 
deftinés à l'expédition de l'Inde. Pourquoi n'en avoir 
envoyé qu'un ? Pourquoi retenir plus de moitié de 
l'autre & y fubftituer des diamans ? Le Comte 
cfAché en étoit il Marchand ? Vouloit-il les- ven- 
dre? Venoient-ils d'une prife? Ce qui eftde certain , 
e'eft qu'avec ces deux millions on eût pu prendre 
Madras. L'armée ne murmuroit à ce fiége, que par- 
ce qu'il y avoit un mois qu'elle n'étoic pas payée. 

Le Comte de Lally n'entrera point dans le détail 
que le Comte d'Aché fait p. j i & fuiv. de Tes manœu- 
•vres dans Ton dernier combat. L'Amiral Anglois en 
a rendu compte à Ta Cour. Il dit que le W tymouth & 
le Cumberland n'ayant pu joindre fon Efcadre , il a 
feulement avec fept Vaifleaux combattu M. d'Aché 
qui en avoit onze. Il ajoute que l'Inde n'avoir point 
encore vû une Efcadre aufli formidable que celle da 
Comte d'Aché , qui cependant avoit évité le com- • 
bat depuis le 5 Septembre jufqu'au i o. 

Enhn cet Amiial dit que le 17 du même mois^ 



^afîânt a la vûe de Pondichéry avec Ton Efcadré 
a fix heures du matin , fi le Comte d'Aché qui écoic 
en rade avoit marché fur lui , il eût pu entamer un 
combat dès les fept heures &: qua onze heures le 
combat eût été général; mais que le Comoe d'Achc 
au lieu démarcher fur lui , s'en eft éloigne à quatre 
Keues dans le Sud , &c qu'ayant compris par cette 
manœuvre qu'il tie fongeoit qu'à fe dérober aux 
Ifles , il a continué fa route pour ^ladras. Il faut 
avouer que les victoires du Comte d'Aché rcflèm- 
blent bien à des défaites ! 

Page , il parle d'un projet qu'il avoit fur 
Mafulipatam. C'eft bien l'idée la plus ridicule ^ui 
ait jamais été con(juer ' 

Le Comte d'Aché ne ceife dans- fon Mémoire de 
dire que cramte d'événement , il croyoit |pujours 
devoir fe tenir au vent de Pondichéry. Comment 
donc adopter qu'il s'en fût allé à cent lieues fous le 
vent de Pondichéry & de l'ennemi ; & cela pouï 
faire une defcente à Mafulipatam où les Anglois 
avoient $00 Européens &deux ou trois mille Noirs î 
Avec quoi eût-il fait cette defcente ? Il venoit de 
débarquer à Pondichéry 180 Soldats & quelques 
CafFres , feules troupes de débarquement qu'il eût. 
Il avoit à peine , félon lui-même , allez de Mate- 
lots pour manœuvrer fes Vailfeaux : il n'avoir pas 
une Chelingue ou batteau du pays à fa difpofi- 
lion ». il lui en eue fallu jio àc, nien^o 1 00 pour dér 



barquer mille hommes , & quels hommes \ H n'avoit 
pas un feul affût de campagne ou de fiégc ; pas ua 
Ingénieur ou Artilleur , pas un bœuf ni un trait 
pour traîner un feul canon dans les fanges dont Ma- 
îuHpatam eft environné. De quel droit d'ailleurs 
auroit-il pû mcme tenter cette entrcprifc fàns coqh 
fultcr le Comte de Lally & le fieur de Lcyrit ? Sa 
inftruétions le lui enjoignoiencpofitivement ; & fî il 
ivoit pris Mafulipatam , c*eft>à-dire la lune avcclei 
dents, avec quoi l'eût-il gardé ? II n'avoit pas de quoi 
faire le prêt pour j jours à fagarnifon. Ou eut-il trou^ 
védeux ou trois mille Noirs , pour les mettre fur le 
champ dans Mafulipatam? Cette imagination peut 
échapper dans un moment de délire ; mais dans tout 
autre moment elle eft d'une abfurditc révoltante, 
Quelque zélé que le Comte d'Aché marque à Paris 
pour faire des conquêtes dans l'Inde , il eft certain 
qu'on ne peut pas exiger qu'il aie ambicToiine ceUc 
(de Mafulipatam. 

Page $8 y le Comte d'Aché dit qu'avant fbn 
départ pour les Ifles , on lui a demandé i foo 
hommes , qu'il en a laiffc 900 , & que les lieurs 
Beauchefne , de Bufly & de Genlis doivent l'avoir 
(dépofé. Le Comte de Lally eft certain qu'il n'a recju 
que45'o hommes, l'écume de rEfcadre,c'eft-à-dire, 
450 Matelots ou Mouffes qui ne valoient pas 30 
hommes ; mais où eft ici le mérite du Comte d'A- 
cihé ? Il fe hâte 4'abandoaoer k cote U la mer ^ il 
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s'en va xax Idel , il n'a que faire de ies Ixammes ; 
il ea laiflè une portion qui p6Ut-èire fera atile ; c fft 
à' la Compagnie à lui Ravoir gré de ce qu'il a bien 
voulu lûi .lai&r partie d'un totit qui étok à elle^ 

Le Comte d Achë , pûge 59 avance que c eft le 
Comte de Lally qui a provoqué la repcéfeatationm»; 
tionale à lui laitépour refter a la côte ; & il lavancq 
ians preuve. Celle du fkîc contraire fe tire de la mi-^ 
note mÊme de cette repréfentation qot eft écrite de 
k main du P. Lavaur. Au refie.de quoi peut f% 
plaindre le Comtr d*Âchj ? La protefbtion eft un 
aâe authentique qui juftifie que lltfde ne peut être 
conièrvée (ans ËTcadre 2 mais c*eft ce que le Comce; 
d'Âché répète à railles endroits de ion Mémoire, 
II ne ceffe ^e dire que Ton Eicadre étoit tejpm di^ 
iinde, la rejfource à employer pour Ja conferva^', 
tion ; (a) qiie la peru de l'Efiadre entr^âneroit celle p , 
de tindè , & qudlè àoit tefpoir du Jaîut de 4o*^4> 
tJttde^ fa feule reJpHtree: 

■ -Que le Comte d'Aché prétende à la page 66, 
avoir pu par- un Conlèil de Marine, (e jouëç 
dé k délibération nationale de Pondichéry , ou 
d*an Confeil mixte ; peu importe au Comte dç 
Lally 4 à qui il fuffit de 1 aveu que (ans FEfcadre^ 
Flnde ne peut être cOnfervée. On ne prétendra pas 
kns doute que k rellburce de 45*0 Matelots ou 
Moullês dét»arquésà terre, fut un renfi>rt c^u'on put 
oppofer avec fuccès aux entrëprifes de TEfcadre en-^ 
nemie, reliée maltrelfe de la men ' 
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fi:- 

• Les inconféqucnces du Confeil de Tlnde, dont 
parle le Comte d'Aché , page yz & fulvaines de 
fon Mémoire , peuvent l'autorifer à fe plaindre de 
Tinadion oïlil eft refté, & à conclure <]u'clle de- 
voir naturellement entraîner la perte des poflbflions 
de la Compagnie. Mais fi le Comte d''Acné a raifon 
de dire que l'inadion de fon Efcadre encraînok la 
perte de rlnde ; comment fe pourroic-il que le Com- 
te de Lally eue tort de foucenir un^ vérité atuHi 
confiante ? 

Le Comte d'Aché , page yf, , avance que le 
Commandant de terrt ri a jamais voulu agir de coH" 
cert avec la Marine ; quil ri a point employé le temt 
^ue f Efcadre pouvait pajfer à la côte Coromandcl ^ 
a des opérations au/quelles elle pouvait contribuer p 
& qu il a fait Us mêmes opérations précifemeru dans 
la faifon où, elle ne pouvait y être» 

Le premier reproche eft une pure récrimination. 
On a mille preuves que le Comte d'Aché a refuié 
de féconder le Comte de Lally, précifément i exécu- 
ter ce qui leur é:oit prefcrit par leurs inftru^ions , 
notamment d'aller à Madras. Mais le Comte de 
Lally ne craint pas c^U^il cite une feule occailon où 
il ait refufé de coopérer avec lui. 

Le fécond reproche eft également mal fondé. Il 
ji'eft pas un feul exemple ou on ait propofé à l'Ef- 
cadre de faire ce qui eût été empêché par la faifon. 
Auilî ie Comte 4'Açhé n'en çite-^-U aucun. li ne 

. iiira 
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dira pas. l|ue le mois de Juin 1 7 ^ fut une iàkôn 
où il ne pouvoic aller fur Madias. 
• . hs Comte d'Aché , pages ^5 ^ /4 y o^poCe 
encore deux chofes ; Tune que le Comte de LaX- 
]y vouloit des hommes , qu'il s'ctnbanaâbîc peu 
aue TEfcadre en manquât , & que pourvu que 
Urmée fut auiG flombreufe qu'abondasunent pour- 
vue de vivres , tout le rcftc luiimporc(Mt peu : l'au- 
tre qu'il s*eft plaint qu en 175 9 le Comte d'Aché 
n avoir réparu que très tard à la côte. 
. Sur cette plainte deux chofes la julliûcnt. La pre» 
iniere» c'eft que le rems des expéditions à la cote eft, 
comme le Comte d'Aché en convient dans G, note 
tu has de la page j8 de fon Mémoire , depuis le i j 
Mars jufqu'au 1 j Oâobre , époques des cha|ige- 
mens de mourons. La féconde, c'eft que le Comte 
d'Aché, /M^^ 49» eii forcé de convenir que le % 
Août , quand Ufi. route pour la côte Coromandel^ la 
fiûfhnàou avancée '^U en e£Eêc il avoue qu'il n'a paru 
à la vue de Ceylan que le 14 Août , c'eÛ-à dire que 
iiir 7 mois de mouron fevorable, il en avoit d^ja 
perdu plus de & il ne veut pas qu'on dife qu'il 
n'a reparu que trop tard à la côte ! Il en eft reparti le 
premier Oâobre. 

Ce qui doit d'autant plus étonner, c e(l (^u'il fatlè 
fouiHer les vents des mqu^ons de l'Ouest a l'£st« 
& de l'£st à l'Ouest, au lieu qu'ils foufflent du 
Nord au Sud & du Sud au Nord* comme l'aHure 
le Mémoire du fieur de la Bourdonnais ,/^<7^e 33. Il 
cft vrai que le Comte d'Aché y arrivant iî tard « U 



en &anc parti (h-tiit » il a pu ny pas' trop rèntrt|«Br 
doii venoîent les vents. Cefteiicorele Mémoire 
Heur de la Boordionnaii. àit nou» enfeigne qtw- le 
tems de quitter la côte eft do x 5 au- xo Oâobte. • 
Qûant à Ton reproche for ce* qae k Comte' de 
Lally s'embartaiToic peu que l'Efcadre manqok 
d*hofnmes, & fans paner que le Comte de Lalty a 
payé de fa poche un mois de ioMe à 1 équipage du 
Zodiaque qui refijfbît de s'embarquer ; le Comtfl 
d'Âche a t-il oûblîé qu'ayant réfolu de s'emboilè* 
fous le canon de Pondîchéiy le x8 Mai 1758 ^ au 
fifque d'y être hontenfementbrûlét le Comte deLall^ 
fui a fourni le 3 o quatre cens hommes qui lont mis 
én état d appareiller ? A-t-il oublié que le 18 Août 
fuîvant , le Comte de Lally lui a fait offrir pa^ 
le Comte. dEfiaing^ U nombrt dÔfficitn & dé 
Soldats dont tl auroit hejoin pour marcher à lenne^ 
mi ? A- 1 il oublié que le 1 7 Septembre 1759» tout» 
fa Nation lui a onert pour aller à rennemi, telU, 
augmentation de forces qiiil foukaiteroit ? A-t-il 
oublié que cette Nation s'eft olFerte de fournir tout 
ce qu'il faudroit pour réparer fis Vaijfiatix » qu^ellé 
a menu kik jufqu à prendre fur elle tous Us reproches 
(H toutes les fuites des év^mens ? C efl: le Comt^ 
ii'Aché lui qiême, quLdans Ton Mémoire rapporre 
tous ces faits 6c les pièces qui les prouvent II ne fkuè 
donc que fes propres armes pour te combattre, pàè 
9,8, 37 & y4 (iefon Mémoire. N^ i6> x^, 43 3 
44 de (es Pièces. ^ 
* Le Cduite $h :hé finit fbn Mémoire en fe prol^ 
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cernant poUr ainfi dire xievanc le Confeil 4e Pondw 
ciiéxYy 'comme s'il rinvoquoic 1 (on fecouts, undW 

2u éiantà llnde , il d a ceifê de refiifeç dTaller au fien. 
Ax fefte, quelque baflè âatoerie qu'il emploie pour k 
le rendre moïable ^ il ne parviendra pas à faire voie' 
4)ae ce Guifeil étoic g^né dans Tes fulFrages par la. 
préfençedu Comte de Lally. Toutes les délibérations 
prouvent quelles ont été prifes avec la plus entière 
liberté. Mais a-c-on eu tort .dans l'Inde de vo^loit 
que le Comte d'Âché concourût à la deftruûion dea 
fcablifTemens Ângloia & àla confervation des oô^ 
très ? Il ne faut fur cela que confulcer Tes propres' 
inftruûions qui lui impofoient ce double devoir de 
la manière la plus expreflè. Si toute ta Nation a été 
réduite julquVprotefter contre lui patce qu'il l'aban* 
donnoit> le Cohfeil de l'ifle de France a également 
procefté contre lui , de ce que par le fi^bur qu'il fai- 
ibità cette lile, il en caufoit la ruine. Les proteibtions 
de ces deux Colonies éloignées de i yoo lieues Tune, 
de l'autre font rapportées. - Âinfi ii vouloir redcr od. 
on de(iroît qu il ne fût pas , parce que loin d'y être 
utile , il en augmentoit les malheurs ^ & il ne vouloic 
ps aller où on defiroit qu'il reftât, parce que Ton. 
JBfcadre en faifoit la fôrcté. On s'eft plaine à l'Ulc de 
France de fa dureté & de l'autorité fans borhes qu'il 
y eier^oit. C'eft ce reproche de dcfpotifnie qu'il tâ- 
che de iàire retomber fur le Comte de Lally , à qui' 
malgré Tavcuglc prévention *qu on ^ cft^ffbrcé d'inf- 
pirer coticre lui^» on n'a pis encore imputé un feul fait 
caraâérifé» de nature à le convaincre ni J i moindre 
criow^inijdi: ])iCiPP4p4i;eiiiiufticef £p^n , le Comté 
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d*Aché a-t-il éprouvé cette autorité qu'il reproche ail- 
Comte de Lally ? S'il ne l'a pas éprouvée , de quel 
droit s'en plaint-il ? S'eft il à Paris aflbcié au Confeil^ 
de Pondichéry ? Au fond, il s'agit de fcjavoir fî le 
Comte de Lally eft coupable de concuffion ou de 
haute trahifon ; s'il eft chargé d'aucuns de ces crimes 
capitaux qu'on a voulu amonceler fur fa tête. Fidèle 
à fon devoir dans tous les lieux , dans tous les tems 
& à 1 égard de toutes les perfonnes , il a trop de con- - 
fiance dans la Juftice , pour redouter les impoftures,' 
l'odieufe cabale , les noirceurs U les calomnies qui 
ont été employées contre lui, 

Xj E Confcil fouffîgné qui alu pluficurs Ecrits compofés par 
le Comte de Lallypour fa défcnlc ; fsavoir, «n premier Ecrie 
intitulé Vraies Causes de i a peute de i.'Inde, enfuitc 
duquel eft Copie des Lettres écrites par U Comte (TAché 
au Comte de Lally , avec un extrait des Lettres du jieur 
de Leyrit & des remarques Jur chacjue Lettre y &c. & un 
fécond Ecrit qui a pour titre : Tabi eau Historique db 
l'Expédition de l'Inde, fuivi d'un Résumé de la 
Capitulation de Pondichéry, cftime que cesdifferens 
ouvrages contiennent des réflexions & des pi cuves qui 
concourent à la juftifîcation de TAccuTé , & répandent 
on nouveau jour fur les movens déjà établis dans le pre- 
mier Volume du Mémoire du Comte de Lally , & qu'on 
fe flatte d'avoir entièrement développés dans la féconde 
partie , qui fera diftribuée inccflTamment. 

Délibéré à Paris ce 14 Avril tj66. Signé A U B R Y. 

Monfieur PASQ^UIERy Rapporteur, 
Danjou , Procureur. . 



A Paris, de ilmprimeiie de SIMON, 1766. 



